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        Editorial 
 

L’énergie solaire est l’énergie primaire source de toute vie et de tout 

ce qui existe sur notre planète. Les sages de l’antiquité l’avaient-ils 

compris quand ils choisirent comme dieu, parfois unique, dieu créateur 

du monde et de la vie, le soleil, tel Utu à Sumer, Râ dans l’Egypte antique ou, plus récemment, 

Huitzilopochtli pour les aztèques et Inti, l’ancêtre des empereurs incas ? 
 

Aujourd’hui, la science nous a permis de comprendre la formation des planètes autour de notre étoile, 

le rôle du soleil dans l’évolution de la Terre, puis la création de la vie grâce à la photosynthèse qui 

gouverne le fonctionnement des cellules végétales élémentaires. 

Nos sources d’énergie modernes viennent, elles-aussi, du soleil, puisque les hydrocarbures ont été 

créés par la fossilisation, il y a 320 millions d’années, des grandes forêts du Carbonifère ! Les centrales 

hydroélectriques utilisent l’eau des fleuves, elle-même issue des pluies dues à l’évaporation de l’eau de 

mer, donc à la chaleur du soleil ! Le vent qui fait tourner les éoliennes (ou les moulins à vent d’autrefois) 

est dû aux différences de pression et de température des masses d’air chauffées par le soleil. Même 

les matières fissiles, comme l’Uranium 235 utilisé dans nos réacteurs nucléaires, ont été créés à partir 

des éléments plus légers issus des étoiles. 
 

Et l’électricité, source d’énergie moderne, dont on ne saurait plus se passer et trop souvent présentée 

comme une énergie « propre », est obtenue à partir des hydrocarbures (gaz, fuel), du charbon, de 

l’Uranium, des barrages ou des éoliennes. 
 

Depuis une soixantaine d’années, on sait pourtant transformer directement l’énergie du soleil en 

électricité grâce aux panneaux photovoltaïques. La découverte par BECQUEREL en 1839 de l’effet 

photovoltaïque a conduit en effet, lorsque les techniques de fabrication des cellules électroniques à 

base de semi-conducteurs comme le Silicium furent mises au point, à la construction des premiers 

panneaux solaires utilisés, dès 1958, pour alimenter en énergie les satellites envoyés dans l’espace. 
 

Le fort développement de cette source d’énergie depuis quelques années a été dû principalement à des 

incitations fiscales ou des aides financières, preuve malheureusement que la protection de notre 

planète n’est pas suffisamment incitative, à elle seule, aux yeux de la majorité dite silencieuse. 

L’énergie solaire ne représente que de l’ordre de 0,1% de l’énergie électrique mondiale. En Europe, le 

Parlement européen a défini un objectif de 20% d’énergie renouvelable en 2020 (principalement 

d’origine hydraulique et éolienne), soit seulement 2% d’énergie solaire. 

On voit aujourd’hui les lobbies économiques du pétrole tirer sur le frein pour sauvegarder leurs 

intérêts financiers ! Pourtant, la disparition inéluctable, même si sa date n’est pas connue précisément, 

des ressources fossiles, devrait nous conduire inexorablement vers ces énergies dites renouvelables ! 
 

On a calculé que, pour produire l’énergie électrique consommée par an par la population française, soit 

environ 500TWh, soit 500 milliards de kWh, il faut 5  000km² de panneaux photovoltaïques. Chiffre 

astronomique ? Non, puisque cela ne représente que moins de 1% du territoire (543  965km² en 

métropole) et environ la moitié des surfaces de toitures actuelles ! La difficulté reste le stockage de 

l’énergie électrique (qu’on ne sait pas encore résoudre de façon économiquement et écologiquement 

intéressante – les batteries sont beaucoup trop lourdes, chères et polluantes si elles ne sont pas 

correctement recyclées) puisque le soleil est intermittent alors que notre consommation est continue. 

Des solutions sont à l’étude comme la fabrication, à partir de bactéries utilisant la biomasse, 

d’hydrogène que l’on peut ensuite utiliser dans des piles à combustible ; ou le pompage ou la compression 

diurne d’eau ou de gaz ; ou le stockage de chaleur dans des sels ou des huiles ; d’autres sont à 

inventer !… L’homme devra donc faire preuve encore d’inventivité pour disposer de plus en plus 

d’énergie, s’il ne renonce pas à tous ses gaspillages inutiles ! 

        Le rédacteur en chef  
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La Grande Aigrette :  

phénologie du passage dans le Rhône 
Dominique TISSIER 

 

 

Grand héron blanc de la famille des ardéidés, ordre des ciconiiformes, la Grande Aigrette Casmerodius 

albus n’est visible dans le département du Rhône que pendant la saison hivernale et lors de rares 

passages migratoires. L’espèce est en nette progression ces dernières années partout en France et les 

données départementales sont également beaucoup plus nombreuses en 2009 et 2010 que par le passé. 

Il nous a semblé intéressant de faire le point sur les citations relatives à cette espèce enregistrées 

dans la base de données du CORA. 

 

Description 
D’une taille d’environ 85 centimètres jusqu’à 1 mètre, cet oiseau est 

très facile à identifier par sa silhouette élancée et son allure typique 

de héron, mais aussi par la coloration entièrement blanche du plumage 

(MULLARNEY, SVENSSON, ZETTERSTRÖM & GRANT 1999). En 

France, l’espèce ne peut pas être confondue, si ce n’est avec un 

éventuel et peu probable Héron cendré Ardea cinerea albinos. Son 

cou est plus long que celui du  Héron cendré, de même que ses pattes, 

ce qui lui donne un aspect beaucoup plus élancé, voire disproportionné 

quand elle étire son corps verticalement. 

 

  Ci-contre : Grande Aigrette sur la route du Mas d’Agon en Camargue 

(D.TISSIER 2010). 

 

L’Aigrette garzette Egretta garzetta est presque deux fois plus 

petite, de 55 à 65 centimètres, quoique, parfois à distance et sans 

comparaison directe, l’hésitation peut être possible ! Lorsque les deux espèces sont côte à côte, la 

différence est flagrante ! 

 

Les pattes sont très sombres, quasi noires ou noir verdâtre, sauf les « tibias » jaunâtre plus ou moins 

clair, plus rougeâtres pendant la période des parades nuptiales. A noter que les doigts ne sont pas 

jaunes, contrairement à ceux de l’Aigrette garzette. Le bec, en forme de poignard typique des 

ardéidés, est entièrement jaune, avec parfois l’extrémité un peu sombre, sauf pour les oiseaux 

reproducteurs qui ont alors au printemps le bec noir avec un peu de jaune à la base. Les commissures du 

bec se terminent en un trait noir qui va nettement en arrière de l’œil. L’iris de l’œil est jaune. De même, 

les lores sont jaunâtres. Pendant la saison des parades nuptiales, l’oiseau arbore de longues aigrettes 

blanches aux scapulaires qui peuvent atteindre 50 centimètres (BROWN, FERGUSON, LAWRENCE & 

LEES 2005), mais aucune sur le cou. Ces longues plumes étaient très recherchées autrefois pour 

ornementer les costumes et chapeaux des femmes. 

La femelle ne peut être distinguée par l’apparence. 

En vol, le cou est replié comme pour le Héron cendré et la plupart des ardéidés, les ailes paraissent 

longues et larges, arquées lors des planés. L’envergure est de 1,4 à 1,7m. Les coups d’ailes sont lents et 

lourds. On s’attachera surtout à noter la longueur des pattes qui dépassent nettement plus que chez 

l’Aigrette garzette, ainsi que la « bosse » inférieure, en forme d’étrave de bateau, faite par le cou 

replié, qui est aussi nettement plus marquée que celle présentée par la garzette, alors qu’elle est quasi 

absente chez le Héron garde-bœufs Bubulcus ibis, autre ardéidé entièrement blanc. 

Les oiseaux observés dans le Rhône sont quasiment toujours silencieux. 
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Grande Aigrette et Aigrette garzette (D.TISSIER Camargue 2010). 

Noter la différence de taille facile à apprécier quand les deux espèces sont côte à côte. 

 

Alimentation 
La Grande Aigrette se nourrit de poissons, d'insectes et de petits vertébrés aquatiques et terrestres. 

Elle chasse poissons et batraciens, à l’affût, souvent immobile, comme le Héron cendré, mais peut aussi 

pêcher en avançant, comme l’Aigrette garzette, ou agiter l’eau d’une patte pour faire bouger ses proies. 

La victime est alors transpercée d’un coup de bec adroit et extrêmement rapide ! On la voit aussi, mais 

moins souvent que le Héron cendré, sur des zones agricoles où elle capture de petits mammifères, 

mulots ou campagnols, ou des batraciens. 

 

Aire de répartition et expansion 
La Grande Aigrette niche dans tous les continents, plutôt dans les régions chaudes ou humides, 

tropicales et équatoriales. On distingue quatre sous-espèces, différenciées par la coloration des zones 

nues, tarses, lores et bec. La sous-espèce type C. a. albus niche en Europe et Asie centrale. La sous-

espèce modesta est présente en Inde, Asie du sud-est, Indonésie, Malaisie, Japon, Corée, etc., 

Australie et Nouvelle-Zélande. La sous-espèce egretta niche en Amérique, du Canada à l’Argentine. 

Enfin, la sous-espèce melanorhynchos vit en Afrique sub-saharienne et à Madagascar. 

Elle hiverne du sud de l’Europe à l’Afrique centrale et du Golfe arabo-persique jusqu’au sud de la Chine 

et la Corée. 

 

En Europe, où l’effectif nicheur est estimé à environ 25  000 couples, elle est nicheuse principalement 

en Ukraine (dans les bassins du Dnepr et du Dnestr, surtout au sud, près de la Mer noire), et au sud de 

la Russie dans les vallées de la Volga et de l’Oural. Elle niche aussi en Hongrie, Autriche et Roumanie, 

dans la vallée du Danube, et en Azerbaïdjan près de la Mer Caspienne. Elle est plus rare en Serbie et on 

ne compte que quelques dizaines de couples en Slovaquie, Bulgarie, Moldavie, Grèce, Albanie et Croatie 

(THEVENOT & BERGIER 2008). 

Plus récemment, et surtout depuis les années 1990, l’espèce a progressé vers l’Europe de l’ouest, 

malgré la réduction des zones humides dans ces pays, et quelques couples nicheurs se sont installés en 

Biélorussie, en Lettonie et aux Pays-Bas (dès 1977), en Pologne, en Italie (1992) et même en Espagne 

(1997). 

 

Très rare et menacée au XIXè siècle et jusqu’au milieu du XXè siècle, essentiellement à cause de la 

plumasserie, l’espèce a vu en effet, dès les années 1970, mais surtout dans les années 1980 et 1990, 

grâce à des mesures de protection légale et les efforts des associations naturalistes, ses effectifs 

augmenter dans son aire de répartition originelle, à l’instar du Héron cendré. En même temps, elle a 

entrepris un mouvement d’expansion géographique très notable. 
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En Europe, l’espèce hiverne principalement en Italie, Macédoine, Dalmatie et Grèce, mais aussi au 

Moyen-Orient. La population hivernante européenne est de l’ordre de 10  000 individus. 
 

En France, l’espèce était d’apparition accidentelle au XIXè siècle et jusqu’au milieu du XXè siècle 

(MAYAUD 1936), très rare jusque vers les années 1970. Elle hivernait très occasionnellement depuis 

1960. Chaque observation devait faire l’objet d’une fiche soumise au Comité d’Homologation National. 

Mais, depuis 1978, sa présence hivernale est devenue régulière dans les grandes zones humides du 

pays : Camargue, Dombes, Lac de Grand Lieu (Loire-Atlantique), Sologne, Brenne (SARDIN 1991). Les 

effectifs hivernaux se sont accrus très rapidement, d’une dizaine d’oiseaux vers 1980, puis 300 vers 

1990 jusqu’à un demi millier vers 1995. La Grande Aigrette a été retirée en 1986 de la liste des oiseaux 

dont l’observation est soumise à homologation par le CHN. 
 

On compte aujourd’hui environ 3 à 5 000 individus chaque hiver, d’octobre à mars, principalement en 

Rhône-Alpes (Dombes), Camargue, Lorraine, Lac de Grand-Lieu, Brenne et Sologne, et même jusqu’en 

Corse (BONACCORSI & FAGGIO 1997). 

La première tentative de reproduction en France a 

eu lieu en 1991 en Camargue (KAYSER, PINEAU, 

HAFNER & WALMSLEY 1994), mais c’est au Lac de 

Grand-Lieu, en Loire-Atlantique, qu’un premier 

couple s’est reproduit avec succès en 1994 

(MARION & MARION 1994), puis en Camargue et 

en Dombes en 1996 (BENMERGUI 1997), en 

Brenne en 2001, en Brière et marais de l’Erdre 

(Loire-Atlantique) en 2002 et en Picardie (vallée 

de Somme) en 2007 (SUEUR 2007). Une vingtaine 

de couples étaient recensés en 1998, dont une 

quinzaine à Grand-Lieu (DUBOIS, LE MARECHAL, 

OLIOSO, YESOU 2000). 
 

Ce grand lac reste aujourd’hui le principal site de reproduction français et la seule colonie importante 

en France avec 29 couples en 2000, 55 en 2003, 69 en 2004, 105 en 2005, 113 en 2006 et 142 en 2007 

(DUBOIS, LE MARECHAL, OLIOSO, YESOU 2008). Il y avait environ 180 couples nicheurs en 2007 

dans notre pays, dont une dizaine en Camargue, ainsi que dans la Somme et en Brière et marais de 

l’Erdre, un ou deux couples en Dombes ainsi que, irrégulièrement, dans le Nord, la Brenne, etc.  
 

En Rhône-Alpes, la Grande Aigrette est présente en hiver dans tous les départements, mais 

essentiellement dans l’Ain (Dombes) où l’on compte des groupes de plus de 300 oiseaux sur certains 

étangs favorables. Elle est notée également tout le long de la vallée du Rhône, ainsi que de celle de la 

Saône où elle bénéficie de la quiétude nécessaire et de la présence d’îles, gravières ou lônes souvent 

protégées des dérangements humains. Elle n’est plus soumise à homologation régionale depuis 2004, 

hors cas avéré de nidification (DELIRY 2010). Elle ne niche que dans l’Ain. 
 

En Dombes, elle est notée pour la première fois en 1976 et y devient régulière en hiver depuis la fin 

des années 1970, mais plus abondante à partir de 1996. Des parades, puis un accouplement sont 

observés en 1994, sa présence est notée tout l’été 1995 et, en 1996, la reproduction est confirmée 

avec l’observation d’un couple avec un juvénile le 24 juin 1996 en bordure d’un étang de la réserve de 

Villars-les-Dombes. En 1997, deux juvéniles sont également observés avec un couple adulte le 16 juin. 

Le site de nidification n’a pas été identifié, mais il est probable que ce couple ait niché dans la plus 

grande colonie d’ardéidés arboricoles qui accueille cinq espèces de hérons (BENMERGUI 1997). 
 

Habitat et reproduction 
La Grande Aigrette est surtout inféodée aux grandes zones humides d'eau douce en plaine, mais elle 

peut nicher jusqu'à 1800 mètres d’altitude. Ses zones de prédilection sont les marais et étangs, les 

prairies inondables, les bords des lacs et canaux, les rives des fleuves là où le courant est faible, les 
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terres agricoles irriguées, les rizières, parfois les marais littoraux à sansouires. On ne la voit 

qu’exceptionnellement en bord de mer. 

 

Elle se reproduit généralement dans les héronnières, avec les autres espèces d’ardéidés arboricoles 

(Aigrette garzette, Héron cendré, Héron garde-bœufs, Bihoreau gris Nycticorax nycticorax, Crabier 

chevelu Ardeola ralloides) dans des bosquets situés au milieu des marais ou sur des îlots, mais aussi, 

assez rarement, au sol, dans des roselières, comme le Héron pourpré Ardea purpurea. 

Pendant la parade nuptiale, le mâle exhibe les 30 à 50 aigrettes filamenteuses de son plumage, qui ont 

failli valoir à l’espèce son extinction.  

 

             
 Aigrette garzette et Grande Aigrette (D.TISSIER 2010). Noter les pieds jaunes caractéristiques de la garzette 

 

Elle niche sur un large nid de branches, tiges et branchettes entrelacées, construit dans un arbre 

inaccessible à une hauteur de 5 à 10 mètres, mais parfois sur des arbustes très bas. La femelle pond de 

2 à 5 œufs bleu verdâtre clair dès le début du printemps. L'incubation, menée par les deux parents, 

dure environ 23 à 25 jours. Les poussins sont semi-nidifuges et sont nourris par les deux adultes qui 

régurgitent les proies directement dans leur bec. Ils commencent à voler à l'âge de 35 à 40 jours. 

 

Migration et passages migratoires en France 
Sur les sites de nidification, l’espèce semble plutôt sédentaire et, en tout cas, présente toute l’année. 

Les premiers migrateurs sont notés dès juillet, mais le passage culmine surtout en octobre et 

novembre. En France, les oiseaux arrivent surtout d’août à octobre, probablement d’Europe de l’est en 

majorité, compte-tenu que les effectifs des pays plus nordiques sont très faibles, mais la plupart vont 

rester hiverner dans les secteurs favorables. Leur halte peut être très courte ou au contraire durer 

tout l’hiver, selon les conditions météorologiques et l’attrait du site. 

 

En Rhône-Alpes, les oiseaux vont surtout se déplacer en période de gel sur les étangs dombistes, pour 

rechercher ailleurs leur nourriture. Il ne s’agit plus alors de migration au sens habituel du terme. 

 

La migration prénuptiale se déroule en février et mars (LE MARECHAL & MARION 1999). En France, il 

s’agit plutôt de départs des hivernants qui peuvent se prolonger jusqu’en mai, voire juin. 

 

L’estivage d’oiseaux non nicheurs est fréquemment noté sur toutes les régions d’étangs. 

 

 

Données du CORA 
Il y a 94 données de Grande Aigrette pour 174 oiseaux dans la base de données naturalistes du CORA 

Faune Sauvage (au 30 avril 2010). 
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nombre de données de Grande Aigrette dans le Rhône par année
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On voit nettement sur le graphe ci-dessus que l’espèce est devenue moins rare à partir de 2006, avec 

un décalage par rapport aux chiffres nationaux et des effectifs assez faibles, le département n’ayant 

pas de site vraiment très favorable aux ardéidés. La courbe est certes biaisée par le nombre beaucoup 

plus élevé d’observateurs rapportant leurs données dans la base depuis 2008, mais la tendance, de 

même que le sentiment sur le terrain d’une abondance accrue de l’espèce, sont bien nets. 

 

La Grande Aigrette a été notée pour la première fois dans le Rhône par Gérard PIAU le 4 mars 1987 à 

Montagny, dans les landes que l’on connaît très riches pour l’avifaune et précieuses pour leur 

biodiversité. 

Il a fallu attendre huit ans, plus précisément le 20 janvier 1995, pour que Marcelle LUTRIN observe un 

second oiseau, dans un champ de Sainte-Consorce, dans l’ouest lyonnais. C’est très probablement le 

même individu qui fut revu le 28 janvier au bord d’un petit étang de Lentilly (Marcelle & Claude 

LUTRIN, Dominique TISSIER in TISSIER 2000). 

Nous relevons ensuite une donnée de 1996 d’un oiseau qui passe la nuit dans un peuplier le 19 septembre 

sur l’Ile de la Chèvre à Tupins-et-Semons (CONIB). Ensuite, l’observation de l’espèce devient annuelle. 

Elle est aujourd’hui devenue assez banale en hiver sur un site comme Miribel-Jonage qui regroupe 36% 

de toutes les données de la base. 

 

Ces données cumulées ont été classées par décades (périodes de 10 jours) pour obtenir les graphes ci-

joints (d’abord celui des données, puis celui du nombre d’individus).  

 

On voit que la très grande majorité des observations sont hivernales, principalement de début 

décembre à fin février, avec un pic marqué dans la deuxième  décade de janvier avec 20 citations pour 

49 oiseaux. La seule donnée de mai concerne deux oiseaux en vol (probablement migratoire) à la 

Feyssine le 1er mai 2007 (A. VERNIER). 

 

Les oiseaux sont souvent observés solitaires ou par deux, mais quelques données citent cependant 

plusieurs individus ensemble. L’espèce n’est pas réputée pour être grégaire. On peut penser que ces 

rassemblements sont dus à l’attrait d’un site (étang riche en proies par exemple) plutôt qu’à une 

tendance au regroupement volontaire. Ainsi, le 28 décembre 2001, 7 Grandes Aigrettes sont présentes 
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ensemble dans la roselière nord de Bourdelan d’Anse, (J.P. RULLEAU), 6 oiseaux sont notés à Miribel-

Jonage le 15 janvier 2005, puis 5 le 29 au même endroit (O. ROLLET), 6 également sur l’aérodrome de 

Corbas le 13 octobre 2007 (T. BLANCHON & V. GAGET) lors de la fauche d’un champ. Les deux plus 

gros groupes sont celui de 12 oiseaux en vol à Echalas le 19 décembre 2009 (E. RIBATTO) et celui de 

13 oiseaux en vol à la base Nature de Grigny le 11 janvier 2010, jour de grand froid où 6 individus 

avaient également été vus au même endroit par le même observateur (V. GAGET). Enfin, 5 oiseaux sont 

notés à Miribel-Jonage le 17 janvier 2010 (J.M. BELIARD), journée également très froide. 

 

nombre de données de Grande Aigrette dans le Rhône par décades de 1987 à 2010
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Les communes citées, outre Miribel-Jonage et ses environs, sont Corbas, Feyzin et Solaize, Grigny, 

Vernaison et Tupins-et-Semons, le long du Rhône, Saint-Romain-de-Popey, Saint-Laurent-d’Agny, Saint-

Andéol-le-Château et Montagny, Marcy-l’Etoile et Lentilly, Villefranche-sur-Saône, Quincieux, Arnas et 

Anse dans le Val-de-Saône, Genay et Marennes dans l’est lyonnais, enfin Millery au sud de Lyon. 

 

On voit que ce sont des communes bien prospectées par les ornithologues lyonnais, mais aussi celles qui 

semblent les plus favorables au passage ou à la halte hivernale de la Grande Aigrette. 

 

L’analyse du graphe montre aussi que, très probablement, ce sont les jours marqués par un froid 

hivernal marqué, où les étangs de la Dombes sont en partie ou totalement gelés, ainsi en janvier, que le 

plus grand nombre de Grandes Aigrettes est noté. Les oiseaux en quête de nourriture se déplacent 

alors vers d’autres sites qui échappent au gel, comme les berges du Rhône ou de la Saône, et le Grand 

Parc de Miribel-Jonage qui peut également être gelé, mais moins souvent que les plans d’eau peu 

profonds de l’Ain. 

 

On remarque ce phénomène pour d’autres espèces, comme certains anatidés, en particulier les 

fuligules, ou, de façon plus anecdotique, ce Pélican frisé Pelecanus crispus, vu le 6 février 2010 à 

Miribel-Jonage (D. & G. TISSIER) et issu du Parc de Villars-les-Dombes ! La majorité de nos Grandes 

Aigrettes sont donc des oiseaux hivernant en Dombes. 
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nombre de Grandes Aigrettes observées dans le Rhône de 1987 à 2010
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Passages migratoires dans le Rhône 
L’analyse des mêmes graphes nous montre que les passages migratoires sont très peu marqués dans 

notre département. Quelques oiseaux seulement en février et mars, ou en septembre et octobre, sont 

peut-être de véritables migrateurs de passage. Les quelques groupes observés l’ont été surtout en 

période hivernale, principalement en décembre et janvier, et ces citations traduisent plutôt un 

phénomène d’erratisme hivernal lié essentiellement aux conditions météorologiques. 
 

Les Grandes Aigrettes observées dans le Rhône sont donc bien, pour la plupart, des oiseaux hivernants 

de Rhône-Alpes, et surtout de l’Ain. Signalons également qu’il n’y a aucun indice d’un hivernage complet 

dans notre département, ni même d’un séjour prolongé en hiver d’un même individu. 

 

Conclusion 
L’analyse d’un grand nombre de données collectées par les ornithologues du département a permis une 

étude assez fine de la phénologie du passage de la Grande Aigrette. Les périodes de séjour ou de 

simple halte de ce bel oiseau sont ainsi bien connues. Elles correspondent essentiellement à des oiseaux 

hivernant en Dombes (Ain) et venant, solitaires ou en petit nombre, chercher de la nourriture, surtout 

en cas de gel sur les étangs dombistes. Autrefois très occasionnelle en France et en Rhône-Alpes, 

l’espèce y est aujourd’hui plus abondante en hiver ; elle se montre plus souvent dans le Rhône depuis 

2006. 

Il n’est cependant pas exclu qu’elle puisse, dans les années proches, nicher dans notre département ; si 

c’était le cas, ce serait probablement dans la seule colonie accueillant plusieurs espèces différentes 

d’ardéidés (Héron cendré, Aigrette garzette, Héron garde-bœufs, Bihoreau gris), dans une ripisylve du 

Rhône, en aval de Lyon. 

 

Un grand merci à tous les ornithologues du département qui transmettent leurs notes de terrain. Sans 

eux, de telles études ne seraient pas possibles ! 

 

               Dominique TISSIER 
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Un peu d’étymologie : par un curieux retournement de vocabulaire, si le qualificatif d’aigrette nous fait 

penser d’abord à une touffe de plumes, l’étymologie nous indique que le mot viendrait du provençal 

aigron qui signifie « héron » ! De même, le mot héron viendrait du francique « haigro » (WALTER & 

AVENAS 2007), donc très probablement de même origine. L’aigrette est donc… un héron, simple 

construction tautologique ! 

Les plumes ornementales qui surmontaient les chapeaux des élégantes des années folles ont donc pris 

le nom de l’oiseau, et non pas l’inverse ! Il en est de même pour la huppe !... 

Et l’aigrette désigne aussi un ornement de plumes de certains autres oiseaux, comme les hiboux ou les 

paons. 

L’anglais a repris le terme « egret » et l’italien « egretta », alors que l’allemand « reiher » désigne 

n’importe quel héron. L’espagnol « garceta » pour l’aigrette est un diminutif de « garza », le héron. 
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Un Pluvier argenté en Val-de-Saône 
Jean-Paul RULLEAU 

 
Le jeudi 15 octobre 2009, je faisais une prospection à la gravière de Joux, commune d’Arnas 

(69), rendue célèbre par la nidification de Sternes pierregarins Sterna hirundo en 2009 pour la 

troisième année consécutive. A cette saison, les sternes sont parties, mais la migration nous y réserve 

quelquefois des surprises... 
 

Approche prudente. Je pose ma longue-vue suffisamment loin pour ne pas provoquer de mouvement de 

fuite éventuel : je tombe rapidement sur le Chevalier guignette Actitis hypoleucos de service ce jour-

là, hochant énergiquement la queue en fouillant du bec les bords vaseux du petit bassin nord. Puis deux 

petits canards : pas de doute, malgré leur plumage encore terne, il s’agit bien de deux Sarcelles d’hiver 

Anas crecca en éclipse. 
 

Je continue à explorer de ma lunette les bords du bassin ainsi que les 

bancs de sable laissés par un début d’exploitation stoppée ensuite 

pour cause d’avarie ; un limicole, car il en a bien le comportement, 

attire soudain mon attention ; sur l’un de ces bancs, il va et vient, 

picorant au sol quelque nourriture ; sa silhouette un peu ronde, ses 

pattes relativement courtes, son bec court aussi, tous ces détails 

m’évoquent irrésistiblement un pluvier, mais lequel ? Il n’est 

évidemment pas  en plumage nuptial… 
 

Il faut que je me rapproche : manœuvre délicate, car je dois contourner la gravière pour être plus près 

du banc de sable et bénéficier d’un bon éclairage. Je pose ma longue-vue : l’oiseau donne quelques 

signes d’inquiétude, mais ne s’envole pas ; je peux ainsi mieux le détailler : le dos présente des motifs 

gris et noir bordés de blanc, le bec me paraît assez fort… 
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Il pourrait s’agir d’un Pluvier argenté !  Gagner quelques mètres supplémentaires ?... 

Zut !...  Il s’envole, mais pour se reposer vingt mètres plus loin. 

Ne plus le déranger, maintenant, car, au vol, j’ai aperçu le critère distinctif, à savoir les aisselles noires 

typiques en tout plumage ; c’est donc bien un Pluvier argenté Pluvialis squatarola ! 
 

Le blanc du dessous et les bordures plutôt blanches du dessus plaident pour un adulte internuptial 

plutôt que pour un juvénile. Son attitude peu farouche, lorsque j’ai outrepassé les limites, semble 

montrer qu’il avait besoin d’un sérieux repos et de nourriture avant de reprendre la route. 
 

L’espèce est très rare dans le département du Rhône, puisqu’elle migre en suivant plutôt le littoral 

atlantique. Elle n’est citée que 6 fois dans la base de données du CORA Faune sauvage : 

• un oiseau le 24 mai 1980,  

• un autre le 12 mai 1981,  

• un le 16 novembre 91,  

• un en 2002,  

• un oiseau (encore en plumage nuptial) du 24 au 28 août 2007 (J.M. BELIARD) 

• et, en cette même année 2009, le 20 août (J.M. BELIARD, photo ci-dessous), le même jour 

que deux Sternes caspiennes Hydroprogne caspia ! 
 

Tout ceci au Grand Parc de Miribel-Jonage. 
 

Le Pluvier argenté appartient à la famille des Charadriidés, comme son 

cousin le Pluvier doré Pluvialis apricaria et les vanneaux. D’une taille de 

27 à 30 centimètres, il fait partie des limicoles de taille plutôt grande, 

supérieure à celle de la Bécassine des marais Gallinago gallinago et de 

la plupart des chevaliers, sauf le Chevalier aboyeur Tringa nebularia et 

le Chevalier arlequin Tringa erythropus légèrement plus hauts sur pattes. On pourrait le confondre 

aisément avec le Pluvier doré, quoique celui-ci stationne le plus souvent dans des zones plus sèches, 

champs, friches à végétation rase, aérodromes, etc... Mais il s’en distingue par sa coloration moins 

fauve et, en vol, par le noir très visible aux « aisselles » sous les ailes (MULLARNEY, SVENSSON, 

ZETTERSTRÖM & GRANT 1999). 
 

Il niche dans la toundra du Grand Nord de l’Europe et de l’Amérique, dans l’arctique russe et de l’Alaska 

à la terre de Baffin. Il migre par la France à partir de début août, quelquefois dès la mi-juillet, avec un 

pic du passage au milieu du mois de septembre. Un second pic en octobre semble concerner les oiseaux 

juvéniles et quelques adultes retardataires. Le passage s’effectue sur les côtes de la Manche et de 

l’Atlantique. Il est aussi noté dans le sud de la France. 
 

En hiver, notre pays héberge environ 20 à 30000 oiseaux du Nord à la Charente-Maritime, jusqu’au 

Teich (Gironde), principalement dans les baies, vasières littorales, estuaires, polders, plans d’eau 

envasés, etc… Des hivernants sont notés aussi, mais en plus petit nombre, sur le littoral méditerranéen 

(DUBOIS, LE MARECHAL, OLIOSO, YESOU 2008). L’espèce reste très rare à l’intérieur des terres, 

hormis au passage d’octobre où quelques oiseaux sont annuellement observés dans les grandes régions 

d’étangs (Champagne, Dombes, etc.). 
 

Dans notre département, il est noté comme migrateur d’apparition accidentelle dans la liste des oiseaux 

du Rhône (TISSIER 2008). 

Notons que, lorsque Gilles CORSAND, ornithologue du même secteur, eut connaissance de mon 

observation, il me dit qu’il avait observé un individu semblable (photo à l’appui) le 4 de ce même mois 

d’octobre, soit 11 jours plus tôt ; ce pouvait être le même, mais des doutes subsistent quant à la 

possibilité pour cet oiseau de rester si longtemps en halte migratoire postnuptiale ? Alors, deux 

pluviers en Val-de-Saône en moins de 15 jours, ce serait vraiment une première ! 
 

Jean-Paul RULLEAU 
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Devant l’augmentation des observations d’espèces plutôt rares dans le département, ces dernières 

années, dans cette gravière de Joux, à Arnas, en bordure de Saône, il nous a semblé intéressant d’en 

rapporter ci-après les données les plus remarquables, que l’on doit à quelques observateurs assidus 

ayant la bonne idée de transmettre leurs notes ! 
 

Quelques observations autour de la gravière de Joux (2004 à 2009) 
 
Situation de la gravière de Joux (commune d’Arnas, Rhône) : 
 

La gravière de Joux est situé sur la rive droite de la Saône, à la sortie nord (quartier de l’Ave Maria) 

de Villefranche-sur-Saône, sur la commune d’Arnas, au lieu-dit « Les Prés de Joux ». 

L’exploitation de cette gravière par la société VICAT (Granulats Rhône-Alpes) débuta en 1986, pour 

une durée de 20 ans sur 75 hectares. Une autorisation d’extension fut accordée en 2005 (malgré 

l’opposition des APN, FRAPNA et CORA notamment), portant la superficie totale à 170ha, dont 40ha 

sont en cours de “ renaturalisation ”, au titre des mesures compensatoires. 

 

1/ La Sterne pierregarin niche ici depuis 2007 (cf. les articles déjà parus dans l’EFFRAIE, TISSIER, 

GAGET, CORSAND & CHAZAL in l'EFFRAIE n°21, INFO ORNITHO in l’Effraie n°24, INFO ORNITHO 

in l’Effraie n°27). 

Des guifettes ont également été notées : Guifette moustac Chlidonias hybridus, sans doute en visite 

depuis la Dombes où elle est nicheuse ; plus étonnante, cette Guifette noire Chlidonias niger observée 

par Gilles CORSAND, Fred LE GOUIS, et al., et qui a séjourné plusieurs jours en juin 2009. 
 

2/ Le Vanneau huppé Vanellus vanellus : chaque hiver, une concentration importante de Vanneaux 

huppés  se retrouve en remisage dans des champs labourés jouxtant la gravière, souvent en limite d’un 

pré inondé par les crues hivernales de la Saône. Les comptages Wetlands sont inclus, s’il y a lieu, dans 

le tableau ci-dessous (l’effectif du 17/01/09* est atypique, car, lors du comptage, le gel était à son 

paroxysme). 

Date Effectif Date Effectif 

 

23/01/04 300 30/01/04 300 

7/01/05 500 17/02/05 200 

28/02/05 120 6/12/05 500 

14/01/06 150 24/02/06 400 

16/03/06 200 25/03/06 6 

12/01/07 80 15/01/08 400 

27/11/08 200 9/01/09 200 

17/01/09* 35 9/02/09 130 

24/02/09 60 5/09/09 1 

26/11/09 30   

 
3/ Autres observations 
 

✓ Le Courlis cendré Numenius arquata est régulier presque toute l’année et même nicheur (un ou 

deux couples), et pourtant non noté par le bureau chargé de l’étude d’impact!… (dates extrêmes 

30/01 et 15/10). 

✓ D’autres chevaliers : Chevalier aboyeur, Chevalier culblanc Tringa ochropus, Chevalier 

gambette Tringa totanus, y font des haltes en migration prénuptiale (jusqu’à une dizaine 
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d’individus lors d’une crue en mars 2006). Le Chevalier guignette est visible, comme le Courlis, 

toute l’année, mais sans preuve de nidification. 
 

✓ Le Petit Gravelot Charadrius dubius est là en période nuptiale et se reproduit sur les gravières. 
 

✓ Au passage postnuptial, ont été vus : Bécasseau variable Calidris alpina, Bécassine des marais, 

Pluvier argenté. 
 

✓ Les Laridés, Goéland leucophée Larus michahellis quelquefois et Mouette rieuse Larus 

ridibundus constamment, sont en visite depuis la Saône. 
 

✓ Le Héron cendré Ardea cinerea est relativement abondant toute l’année sur le site, alors que 

quelques passages du Héron garde-bœufs Bubulcus ibis et de l’Aigrette garzette Egretta 

garzetta ont été notés. Une Cigogne blanche Ciconia ciconia a été vue en janvier 2009 dans la 

prairie humide en compagnie des courlis et vanneaux. Une Grande Aigrette Casmerodius alba 

stationnait sur la lône le 14 janvier 2010. 
 

✓ Un Crabier chevelu Ardeola ralloides immature est observé (J.P. RULLEAU) dans la lône de la 

gravière de Joux le 5 septembre 2009. 
 

✓ Des épisodes de crues importantes (mars-avril 2006) permettent de voir dans les prés inondés, 

entre la Saône et les embouchures du Marverand et du Nizerand, des anatidés inhabituels tels 

que Canard souchet Anas clypeata, Sarcelle d’été Anas querquedula, Fuligule morillon Aythya 

ferina, alors que la Sarcelle d’hiver n’est pas rare à l’automne et à l’hiver (plus de 70 oiseaux le 

14 janvier 2010). 
 

✓ Quant aux passereaux, la Bergeronnette grise Motacilla alba et la Bergeronnette printanière 

M. flava nichent sur le site ; les Hirondelles rustiques Hirundo rustica et les Hirondelles de 

fenêtre Delichon urbica chassent en groupes sur les plans d’eau ; le Rossignol philomèle Luscinia 

megarhynchos chante dans les ripisylves du Marverand. 

 
4/ Quelques autres observations  communiquées “en vrac” par G. CORSAND (comm. pers.) qui 

a aussi largement contribué au suivi de la nidification de la Sterne pierregarin sur le site : 
 

➢ 1 Cigogne blanche, 3 Grues cendrées Grus grus 

➢ Canard pilet Anas acuta, Canard chipeau Anas strepera, Canard siffleur Anas penelope 

➢ 2 Guifettes noires Chlidonias niger  

➢ Faucon hobereau Falco subbuteo, 1 Faucon pèlerin Falco peregrinus, 1 Balbuzard pêcheur 

Pandion haliaetus 

➢ Barge rousse Limosa lapponica, Chevalier aboyeur, Bécasseau variable 

➢ Hirondelle de rivage Riparia riparia 

➢ Huppe fasciée Upupa epops, Guêpier d’Europe Merops apiaster, Pic noir Dryocopos martius 

➢ Bruant proyer Miliaria calandra, Tarier des prés Saxicola rubetra, Rémiz penduline Remiz 

pendulinus, Locustelle tachetée Locustella naevia 

 
Et puis ces observations exceptionnelles correspondant à une période prolongée de crue printanière 

inondant les prairies de Joux entre le 4/04/2005 et le 21/05/2005 : 
 

➢ 3  Echasses blanches Himantopus himantopus, Petit Gravelot, 13 Grands Gravelots 

Charadrius hiaticula, Vanneau huppé, 1 Bécasseau de Temminck Calidris temminckii, 

Bécassine des marais, 6 Courlis corlieus Numenius phaeopus, Chevalier arlequin, Chevalier 

gambette, 22 Chevaliers aboyeurs, 10 Chevaliers culblancs, 6 Chevaliers sylvains Tringa 

glareola… 

 

A noter également que le 21 juin 2009, Fred LE GOUIS observait sur ce site deux Oedicnèmes criards 

Burhinus oedicnemus sur un terrain mis à nu par les engins de chantier et descendant en pente douce 

vers la gravière en eau (INFO ORNITHO in l’Effraie n°27). A cette date, il est très probable qu’il 
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s’agissait d’un couple, même s’il n’y a pas eu de preuve de nidification. C’est la première donnée 

départementale, pour cette espèce, de reproduction possible en gravière en bord de fleuve, d’autres 

cas ayant été constatés sur des gravières ou carrières de l’est lyonnais, mais en zone de cultures 

céréalières. 

 

Alors, si beaucoup d’ornithologues vont pratiquer leur passion à Miribel-Jonage ou au Grand Large, ce 

site de Joux, en Val-de-Saône, bien moins prospecté, mérite bien qu’on y fasse aussi un détour ! 

 

J.P. RULLEAU (janvier 2010) 
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Le CORA à la découverte du littoral : 

Manche et Mer d’Iroise 
 

Pour rendre la lecture plus aisée, les noms scientifiques ont été renvoyés dans les listes mises en annexe. 

 

Jean-Paul RULLEAU (novembre 2009) 
 

 

I. LA MANCHE (26/09 au 2/10/2009)       
 

La baie du Mont-Saint-Michel, à la limite de la Bretagne et de la Normandie, est une immense 

étendue sableuse ou vaseuse recouverte à marée haute, à l’exception de deux îlots, ceux du Mont-

Saint-Michel et de Tombelaine ; les vasières et les prés salés (appelés “herbus”) qui les bordent 

accueillent des millions d’oiseaux migrateurs et hivernants (anatidés et limicoles essentiellement). 

 

 

www.corafaunesauvage.fr
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Samedi 26 septembre 2009 : de Lyon à Rennes (TGV), puis de Rennes à Lingreville 

(voitures) 
 

Le groupe s’installe dans l’ancien presbytère du village, magnifique bâtiment en pierre de taille, 

commandant une cour dont le noyer nous fournira ses fruits, et un grand terrain dont l’herbe verte 

donne une idée du climat normand. 

Après prise de possession des chambres, direction le Havre de Vanlée pour un premier contact avec la 

grève et les dunes de la Manche. Le coucher du soleil nous donne de somptueux éclairages qui ne nous 

empêchent pas d’observer sur la grève : Goélands argentés et marins, Mouettes rieuses, Huîtriers 

pies, Courlis cendrés, Bécasseaux variables, Grands Gravelots, Aigrettes garzettes et Traquets 

motteux sur la laisse de mer. Des Asters maritimes  terminent leur saison de floraison. 

 

Dimanche 27 septembre : traversée de la Baie du Mont Saint-Michel à pied 
 

Hélas, la brume est épaisse et ne laisse rien deviner du Mont… mais accentue cette impression 

d’immensité infinie forcément ressentie. 

Dans une vasière, quelques Tadornes de Belon fouillent le limon, un Courlis cendré se fait entendre, se 

fait voir, se pose enfin… 

Peu à peu, l’îlot de Tombelaine d’abord, puis le 

Mont lui-même émergent de la brume. Dans les 

rochers de Tombelaine, des Accenteurs 

mouchets deviennent visibles. Une Barge à 

queue noire en ombre chinoise se découpe dans 

la brume. Nous traversons le Couesnon, la Sée 

et la Sélune, avec de l’eau tout au plus au genou. 

Pour amuser le touriste, notre guide nous fait 

tâter du pied les fameux sables mouvants : 

effet de ventouse aspirante garanti !  

Visite rapide de la cité, (où un bel If offre, à 

portée de mains, ses arilles rouge vif à 

l’enveloppe externe comestible, mais à la graine mortellement toxique), mais malheureusement le temps 

manque pour pénétrer dans l’abbaye... 

 

Les falaises de Carolles (la cabane Vauban) 
 

Un chemin mène aux falaises à travers bois et landes. Une végétation surprenante y règne : 

Scolopendres, Fragon petit-houx, Balsamine de l’Himalaya, Cyclamens, Iris fétide. La vue s’étend vers le 

Mont Saint-Michel et Granville. 

La migration semble au point mort, en raison sans doute du vent violent… 

 

Lundi 28 septembre : Saint-Michel-des-Loups, plage de Dragey, Pointe du Grouin du sud 
 

D’abord, le bocage normand, dans la brume matinale, comme il se doit. Rougegorges familiers, Sittelles 

torchepots, Grimpereaux des jardins, Mésanges bleues et à longue queue, Pouillots véloces, 

Pigeons ramiers, Troglodytes mignons, Geais des chênes, Grives draines et musiciennes, Pic 

épeiche, Pies bavardes, Merles noirs, Pinsons des arbres, Etourneaux sansonnets, Bergeronnettes 

grises, voilà qui nous rappelle nos campagnes ! 

A la plage de Dragey, la mer est loin, malgré la marée montante, et la grève s’étend à perte de vue. Des 

milliers de  Mouettes rieuses nous assourdissent de leurs cris. Grande Aigrette et Aigrette garzette 

se côtoient pour permettre des comparaisons. Une vingtaine de Macreuses noires se laissent entrevoir, 

à quelque distance ; d’un autre point d’observation plus favorable, nous estimerons leur effectif à près 

d’une centaine, plongeant, s’ébrouant, s’envolant juste devant la plage ! 
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A la Pointe du Grouin, des Courlis cendrés farfouillent dans la vase de la Sélune ; des Tadornes de 

Belon passent en vol. 

 

Mardi 29 septembre : plage et dunes du Havre de Gefosses, Lessay, Pointe d’Agon 
 

Gefosses… Bruit de fond : Goélands, Huîtriers pies, Courlis cendrés, Grands Cormorans, Barge 

rousse, Pluvier argenté, Canard chipeau, le tout très loin de nous.  Au premier plan, des Linottes 

mélodieuses en troupe dans les buissons. Dans le chemin, un cadavre de  Vipère péliade (juvénile) nous 

arrête un moment, ainsi qu’une grosse chenille de Minime à bandes jaunes. La flore dunaire est encore 

présente : Lyciet de Barbarie, Liseron des sables, Chardon bleu, Euphorbe. 
 

Lessay (dunes de Créances) : nous pique-niquons dans les dunes sous l’œil très intéressé d’un Traquet 

motteux. Des Hirondelles rustiques en migration nous survolent. Des vols de Pipits farlouses 

envahissent les champs de carottes et poireaux cultivés dans l’arrière-dune. 
 

Pointe d’Agon : au loin, un millier d’Huîtriers pies stationnent sur les bords de l’estuaire, des Sternes 

caugek volent, pêchent ou se posent sur les bancs de sable. 
 

Côté mer, un îlot de sable résiste à la marée montante et toute une foule s’y est réfugiée : 25 Eiders à 

duvet, en différents plumages, 3 Bernaches cravants (nos premières !), Barges sp., Courlis cendrés et 

Bécasseaux sanderling, par centaines, bien rangés par espèces ! Avec le flux montant, de somptueux 

envols tournoyants et étincelants miroitent dans la lumière du couchant… 

 

Mercredi 30 septembre : expédition aux îles Chausey 
 

Les îles Chausey, au large de Granville sont un archipel de 65ha dont 45 pour la Grande Ile que nous 

avons visitée. Pour le reste, les dépliants touristiques parlent de 360 îlots ! Les îles Chausey deviennent 

une carrière de granit dès le Moyen-âge, fournissant notamment les pierres ayant servi à la 

construction de la “Merveille de l’Occident”, l’abbaye du Mont Saint-Michel. 
 

Départ du port de Granville dans la brume, une habitude maintenant. La mer semble recouverte de 

rochers, de récifs, de cailloux… entre lesquels nous apercevons 5 Guillemots de Troïl posés sur l’eau ; 

des Fous de Bassan vont et viennent, plongeant dans des piqués ébouriffants.  
 

Le tour de l’île est vite fait, mais permet quelques observations : Huîtriers pies en vol, Pipits farlouses 

et maritimes (nous percevons bien les différences de coloration des pattes), encore des Hirondelles 

rustiques, un Tarier pâtre mâle, des Accenteurs mouchets, une jeune Perdrix grise qui nous donne une 

belle leçon de camouflage et de sang-froid devant un chien divaguant, 3 Barges rousses et surtout, à la 

limite optique de nos instruments, parmi les îlots, 5 Harles huppés (2 mâles en éclipse et 3 femelles ou 

juvéniles) qui donnent lieu à d’âpres discussions d’homologation dans le groupe ! Les buissons regorgent 

d’Epeires diadèmes femelles de belle taille,  à l’affût sur leur toile. Nous pique-niquons sur une plage 

en compagnie d’un Goéland sp. immature effronté et, nous semble-t-il, handicapé d’une aile. 

Au retour, des Sternes caugek volent ou sont posées sur un rocher ; une centaine de Fous de Bassan 

passe en formant un cordon très étiré ; d’autres Guillemots de Troïl sont visibles de part et d’autre du 

bateau. 

 

Jeudi 1er octobre : Gorges, Auvers, Utah Beach, Beauguillot 
 

Tourbière et prés humides autour de la chapelle Sainte-Anne (Gorges) : vol de Vanneaux huppés au 

loin, Busard Saint-Martin femelle, envol de 8 Courlis cendrés, Tariers des prés et Tariers pâtres, 

Chardonnerets élégants… 
 

Auvers (Marais du Rivage) : Busard Saint-Martin, un vol de plusieurs centaines de Grands Cormorans, 

des centaines de Mouettes rieuses tournent autour d’un plan d’eau éloigné, une cinquantaine de 

Chardonnerets élégants passe en vol groupé. 
 



L’EFFRAIE n°28 CORA-Rhône 19 

Court arrêt à Utah Beach où l’émotion nous saisit à la pensée de toutes ces jeunes vies sacrifiées à la 

cause de la Liberté… 
 

Réserve Naturelle de Beauguillot : au moins 4 Busards Saint-Martin (dont un beau mâle gris) 

maraudent lentement au ras des prés humides ; dans une prairie, une dizaine d’Oies cendrées voisine 

avec une centaine de Vanneaux huppés ; au bord d’une vasière, un Ragondin se toilette longuement, 

pendant que ses rejetons explorent les environs. 3 Bécassines des marais, quelques Canards colverts 

et Sarcelles d’hiver en éclipse font la sieste dans la végétation ou au bord de l’eau. Sur un petit plan 

d’eau, au moins 15 Grèbes castagneux font leur numéro, plongeant dès que nous essayons de les 

regarder. 
 

Depuis les dunes, nous observons, à très longue distance hélas, une douzaine de Veaux marins se 

prélassant sur un banc de sable. Plus loin, 20 Bernaches cravants d’un côté, 50 Canards siffleurs de 

l’autre ! Deux vols, 50, puis 10, confirment que les Bernaches sont bien arrivées ! 

 

Vendredi 2 octobre : Les Salines, Havre de la Vanlée, Pointe d’Agon 
 

Sur les prés salés, de nombreux ovins broutent. Un Chevalier aboyeur se laisse observer sur une 

vasière. Cormorans et Courlis cendrés passent en vol. 
 

Sur les bouchots à moules, une nuée de Goélands, 3 Barges sp., un Tadorne de Belon arpentent le 

rivage. Soudain, c’est l’excitation : un Balbuzard pêcheur, sans doute juvénile (présence de taches 

claires sur l’aile), posé au bord de l’eau, dévore une proie ; dérangé par une Corneille noire, il va se 

percher sur un grand pieu planté dans l’eau, puis sur un autre, et change encore et encore de perchoir, 

toujours en rupture d’équilibre… il s’envole enfin. Plus tard, il repassera au-dessus des dunes, bien plus 

haut dans les airs. 
 

A la Pointe d’Agon, vols de Courlis cendrés (30 à 40). La marée montante amène des vagues successives 

d’Huîtriers pies, par centaines à la fois, et de Courlis cendrés. 25 à 30 Bernaches cravants se posent 

sur l’eau dans des gerbes d’écume ; les laridés (Goélands argentés, Goélands marins, Mouettes 

rieuses)  se côtoient, se mélangent, puis s’envolent pour tournoyer sur l’eau. 3 Sterne caugek pêchent. 

Les Bernaches s’isolent de la masse. Pas mal, non ?  Pour mettre un point final à notre séjour en 

Manche, séjour agrémenté gastronomiquement grâce à la conjugaison de toutes les compétences, sans 

omettre la bonne humeur générale distillée par notre capitaine de route, Michel KERDRAON. 

 

                               Jean-Paul RULLEAU (novembre 2009)

 

Flore observée 
Aster maritime Aster tripolium 

If commun Taxus baccata  

Scolopendre Phyllitis scolopendrium 

Fragon petit-houx Ruscus aculeatus 

Balsamine de l’Himalaya Impatiens glandulifera 

Cyclamen Cyclamen hederifolium  

Iris fétide Iris foetidissima  

Lyciet de Barbarie Lycium barbarum 

Liseron des sables Calystegia soldanella 

Chardon bleu Eryngium maritimum 

Euphorbe des dunes Euphorbia paralias

 

Faune diverse 
Ragondin Myocastor coypus 

Phoque Veau marin Phoca vitulina 

Vipère péliade (cadavre) Vipera berus  

Minime à bandes jaunes (chenille) Lasiocampa quercus  

Epeire diadème Araneus diadematus 

 

Avifaune observée 
(liste non exhaustive : pardon aux Moineaux domestiques et autres Corneilles noires, non cités) 

 

Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis 

Fou de Bassan Sula bassana 

Grand Cormoran Phalacrocorax carbo 

Aigrette garzette Egretta garzetta 

Grande Aigrette Casmerodius albus  

Héron cendré Ardea cinerea 

Oie cendrée Anser anser  

Bernache cravant Branta bernicla  

Tadorne de Belon Tadorna tadorna  

Canard colvert Anas platyrhynchos 

Sarcelle d’hiver Anas crecca 

Canard siffleur Anas penelope  
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Canard chipeau Anas strepera 

Eider à duvet Somateria mollissima 

Macreuse noire Melanitta nigra 

Harle huppé Mergus serrator  

Busard Saint-Martin Circus cyaneus 

Balbuzard pêcheur Pandion haliaetus  

Faucon crécerelle Falco tinnunculus 

Perdrix grise Perdix perdix  

Huîtrier pie Haematopus ostralegus  

Grand Gravelot Charadrius hiaticula  

Pluvier argenté Pluvialis squatarola  

Vanneau huppé Vanellus vanellus  

Bécasseau sanderling Calidris alba  

Bécasseau variable Calidris alpina  

Courlis cendré Numenius arquata  

Barge à queue noire Limosa limosa 

Barge rousse Limosa lapponica  

Chevalier aboyeur Tringa nebularia  

Bécassine des marais Gallinago gallinago 

Goéland argenté Larus argentatus  

Goéland marin Larus marinus 

Mouette rieuse Larus ridibundus 

Sterne caugek Sterna sandvicensis 

Guillemot de Troïl Uria aalge 

Hirondelle rustique Hirundo rustica 

Pipit farlouse Anthus pratensis 

Pipit maritime Anthus petrosus  

Accenteur mouchet Prunella modularis  

Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes 

Rougegorge familier Erithacus rubecula 

Tarier pâtre  Saxicola torquata 

Tarier des prés Saxicola rubetra  

Traquet motteux Oenanthe oenanthe 

Linotte mélodieuse Carduelis cannabina 

Chardonneret élégant Carduelis carduelis 
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Le CORA à la découverte du littoral : 

Manche et Mer d’Iroise 
 

Pour rendre la lecture plus aisée, les noms scientifiques ont été renvoyés dans les listes mises en annexe. 

 

Jean-Paul RULLEAU (novembre 2009) 

 

II. OUESSANT (3/10 au 11/10/2009) 
 
L’île d’Ouessant est la terre la plus à l’ouest du territoire français métropolitain ; elle se compose d’un 

plateau d’environ 8km sur 3, qui s’abaisse d’est en ouest, bordé de falaises découpées et entouré de 

centaines d’îlots et d’écueils. L’île doit sa notoriété auprès des ornithologues aux nombreux passages et 

arrêts migratoires d’automne qui y amènent fréquemment de grands voyageurs nordiques, sibériens ou 

même nord-américains. Elle fait désormais partie, comme les îles de Molène et de Sein, du tout nouveau 

Parc naturel marin d’Iroise. 

 

Samedi 3 octobre 2009 : de Lingreville à Brest 
 

De Lingreville, une dizaine de survivants du séjour en Manche fait le transfert jusqu’à Brest où 7 

autres rhodaniens arrivent directement de Lyon. Michel passe le relais à Martine pour prendre les 

commandes. 

 

Dimanche 4 octobre : traversée vers 

Ouessant 
 

Mer d’huile, sous un ciel serein. L’Eunez Eussa III 

nous amène tranquillement à bon port. Seuls quelques 

Fous de Bassan nous tiennent compagnie. Au Stiff, 

après avoir enfourché nos montures de location, nous 

pédalons jusqu’au CEMO, notre gîte habituel, où nous 

prenons possession de nos quartiers sans lutte 

intestine pour la répartition des chambres et 

couchettes ! 

 

Première destination, la plage de Korz : la marée est favorable, et sur la plage, nous observons les 

Goélands marins et argentés et les Mouettes rieuses, ainsi que, entre rochers et laisses de mer, les 

limicoles “classiques ” qui s’activent, une dizaine de Grands Gravelots, un Bécasseau variable, 6 

Tournepierres à collier et 1 Huîtrier pie. 

 

Porz Coret : quelques Canards colverts, toujours un peu surprenants pour les néophytes à Ouessant, un 

premier Cormoran huppé, deux Craves à bec rouge, dont Ouessant abrite une petite population, se  

font entendre sur la lande derrière nous. 

 

Porz Doun : dans les cailloux recouverts de laisse de mer, grouillent les Pipits maritimes et farlouses, 

les Tournepierres à collier et un Bécasseau sanderling bien esseulé. Des Traquets motteux hésitent 

entre le bord de falaise et les premiers rochers. Deux Craves passent sur la lande. Grands Cormorans, 

Cormorans huppés et Huîtriers pies (une bonne quarantaine) se partagent les rochers. Au large, les 

Fous de Bassan croisent et plongent à pic ; encore plus loin, ce sont des Puffins des Anglais qui rasent 

l’eau à grande vitesse. Pour un premier après-midi, notre échantillonnage de l’avifaune ouessantine ne se 

présente pas trop mal ! 
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Au passage, des yeux  de botaniste auront également pu remarquer la Criste marine ou perce-pierre qui 

pousse dans les rochers du bord de mer, ainsi que l’Armérie maritime, l’Inule faux-crithmum et la 

Spergulaire marine sur les pelouses ou dans les fissures de rochers. 

 

Lundi 5 octobre 
 

Il a plu abondamment la nuit et en début de matinée. Le brouillard nous dissimule le phare du Creac’h, à 

300m de là, et la corne de brume retentit sur le rail d’Ouessant. La météo évolue ensuite rapidement 

vers un soleil radieux qui nous incite à sortir de notre tanière. 

 

Pointe de Pern : sur la lande, Tariers pâtres et des prés, Chardonnerets élégants et Alouettes lulu, 

Craves à bec rouge ; un Busard des roseaux passe, en maraude, dans  les rochers, Goélands marins et 

argentés, Pipits maritimes et farlouses, Traquets motteux et Rougegorges familiers. Sur la mer, 

filent toujours les Fous de Bassan.  

 

Le Silène maritime épanouit encore ses fleurs blanches ; dans chaque crevasse arrosée par les 

embruns, se tapit la fougère des falaises, la Doradille marine. Sur le chemin, un inoffensif coléoptère 

noir retrousse pourtant son abdomen, façon scorpion, d’un air menaçant : c’est le Staphylin. 

 

L’après-midi, la brume revient, avant de se transformer en pluie. Une courte incursion vers les falaises 

faisant face à l’île Keller, au nord de l’île, nous fait rencontrer une famille de Tariers pâtres ; à 

proximité du CEMO, voulant photographier une vieille source dans une zone humide, je fais lever 3 

Bécassines des marais. 

 

Mardi 6 octobre 
 

Du CEMO vers le phare du Creac’h, puis le long de la 

côte nord-ouest vers la Pointe de Pern :  brume et 

crachin seront notre lot… de départ. 
 

3 Bécassines des marais (celles d’hier ?), un Courlis 

cendré, les Huîtriers pies et Tournepierres à collier 

familiers, Goélands marins et argentés, Cormorans 

des deux espèces, une Aigrette garzette, un vol d’une 

quinzaine de Craves à bec rouge, un couple de Faucons 

crécerelles, Tariers pâtres, Traquets motteux, 

Rougegorges, Chardonnerets élégants, des Bergeronnettes des ruisseaux de 1er hiver sur les galets, 

Fous de Bassan au large. Une pluie torrentielle nous empêche d’enrichir notre collection et nous 

ramène au CEMO trempés comme des soupes ! 
 

L’après-midi, nouvelle incursion vers l’île Keller pour observer la colonie de Goélands marins qui y a élu 

domicile, ainsi que le reposoir à Huîtriers pies. Un Busard des roseaux plane sur la lande. Un petit 

groupe aperçoit le premier Phoque gris. 

 

Mercredi 7 octobre 
 

Ce matin, il pleut, puis une éclaircie se dessine. Vite, à trois, une petite échappée vers le sud-est de 

l’île… Arrêt au port de Lampaul, le village “capitale”, où une cinquantaine de Tournepierres à collier 

profite de la marée descendante pour faire une razzia dans les algues. 
 

A  Port Arland, la falaise surplombant la plage est habitée par de nombreux Lapins de garenne : vue 

sur la mer garantie ! Huîtriers pies, Cormorans huppés et Goélands marins sont les seuls êtres ailés 

du secteur. 
 

Retour par Merdy (sic), le réservoir d’eau potable de l’île : à part une Grive musicienne, complaisamment 

posée sur un fil électrique, là aussi, c’est le désert ! Au moulin de Kun, un Courlis cendré s’envole en 
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chantant. La zone humide abrite toujours quelques plantes intéressantes : la Potentille des oies, 

l’Ecuelle d’eau ou Hydrocotyle, la Baldellie fausse-renoncule… 

 

L’après-midi, le temps clément se maintient et nous permet de suivre la côte, du CEMO vers le phare du 

Nividic, via le Creac’h, puis vers la Pointe de Pern. Ce sera l’après-midi “rapaces” : en plus des 

observations quotidiennes déjà notées, nous allons voir un Faucon crécerelle, un Epervier d’Europe et 

surtout deux Faucons pèlerins posés sur l’îlot rocheux de Youc’h Korz ! Malgré la distance, les longues-

vues permettent de bien voir le masque moustachu caractéristique de l’espèce. 

 

Jeudi 8 octobre 
 

Temps gris et froid. Ce matin, je pars seul. Au moulin de Kun, une Bécassine des marais s’envole, un 

Busard des roseaux femelle chasse au ras du sol.  
 

A la plage de Korz, j’observe deux Courlis cendrés, dont l’un me semble être doté d’un bec démesuré : 

sans doute s’agit-il ici du dimorphisme sexuel entre la femelle au bec long et le mâle (surtout juvénile) 

au bec plus court. Ce bec formidable permet à l’oiseau d’extirper hors de son trou un ver de sable non 

moins démesuré ! J’en accorde moins d’intérêt aux Grands Gravelots et Tournepierres habituels sur 

cette plage. 
 

A Porz Coret, je retrouve 2 Courlis et des Huîtriers pies. A Porz Doun, encore un Courlis ! Une 

vingtaine de Colverts, toujours aussi insolites, 2 Hirondelles rustiques en migration, des Traquets 

motteux, en veux-tu en voilà sur le chemin côtier. Et puis, le lot quotidien : pipits, goélands, cormorans, 

fous, craves. 
 

L’après-midi, même circuit, avec le groupe. A Korz, si les Tournepierres sont bien toujours là, la 

surprise vient du ciel : un Faucon hobereau, revêtu de ses culottes rouges, vient semer la panique dans 

les rangs de nos sympathiques limicoles, sans autre résultat tangible qu’un envol désordonné de la 

petite troupe. 
 

A Porz Doun, les Traquets sont aussi nombreux que le matin, moins nombreux cependant que les Fous 

de Bassan qui  passent à proximité du phare de la Jument ; parmi eux, des “black sheep”, à savoir des 

Puffins des Anglais au ras de l’eau. Trois douzaines d’Huîtriers pies se posent, s’envolent, changent de 

rochers… l’un d’entre eux se toilette longuement, plongeant la tête dans l’eau, s’ébrouant, lissant ses 

plumes. Soudain, Eric me désigne un “tournepierre” qui, dit-il, vient de se poser sur un rocher éloigné : 

je lui trouve un air bizarre que la longue-vue m’explique, il s’agit en réalité d’un Chevalier gambette aux 

pattes et au bec rouges… rien de bien rare, me direz-vous ? Non, mais c’est le premier de notre séjour ! 
 

Dans la lande, Ajonc de Le Gall (petit ajonc endémique des falaises côtières) et Bruyère cendrée 

fleurissent encore un peu. Au retour, Martine fait un comptage de lapins : 19 !.. dans un seul pré, face à 

une maisonnette. 

 

Vendredi 9 octobre 
 

Le crachin du CEMO se transforme en soleil à l’autre extrémité de l’île. Au Stiff, sur la presqu’île de 

Cadoran, les panaches blancs des lapins disparaissent dans les rochers ; Troglodytes mignons et 

Mésanges charbonnières sont notés dans la lande, en compagnie de deux magnifiques boucs à l’attache, 

à l’écart du troupeau de chèvres demi-sauvages que nous ne verrons que le lendemain. Nous observons 

le Genêt maritime que les éléments obligent à pousser sous forme prostrée au sol. Des centaines de 

Fous de Bassan tournoient au loin dans le sillage de trois bateaux de pêche. 
 

Après-midi grise à nouveau, de Yusin à Keller. Un Busard des roseaux plane sur la lande ; deux Courlis 

cendrés, puis un qui ne l’est pas (cendré) : sa raie au milieu et son bec court trahissent le Courlis 

corlieu ; les Huîtriers pies se rassemblent par dizaines sur leur rocher, entre Ouessant et Keller, un 

Chevalier guignette vient enrichir notre collection… Michel se cache pour aller photographier 

égoïstement un Gobemouche gris, à défaut du nain du même nom !... 
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Samedi 10 octobre 
 

Il fait beau dès le matin ! La marée haute a fait refluer les Courlis cendrés de Porz Coret sur les 

rochers, en compagnie de plusieurs dizaines d’Huîtriers pies. 
 

A Porz Doun, rien de neuf, sinon les Tournepierres qui semblent ne savoir où donner de la tête tant les 

puces de mer sont abondantes ; le Chevalier gambette d’hier s’est dédoublé : ils sont aujourd’hui deux à 

picorer de conserve ; tout le monde, pipits, traquets, mouettes, goélands, aigrette, gravelots, est à la 

fête. Ah !... un intrus, repéré grâce à ses pattes jaunes : un Goéland leucophée, bien seul au milieu des 

argentés. 
 

Retour sur Porz Coret pour l’ultime pique-nique (enfin un vrai, au soleil, sur la plage !); un petit grèbe 

nous occupe un moment : castagneux ou pas castagneux ? La distance ne nous permet pas de trancher… 
 

A Penn Arlan, nous allons voir le cromlech et rencontrons le troupeau de chèvres. Enfin, un Goéland 

brun se détache de tous les Goélands marins. 
 

Le Stiff : il faut rendre les vélos, rembarquer sur l’Eunez Eussa III… Selon un jeune ornithologue qui 

fait le trajet avec nous, les Puffins que nous voyons passer au loin sont de trois espèces : des Anglais, 

des Baléares et fuligineux. Nous acceptons ses conclusions avec déférence ou méfiance, selon nos 

tempéraments. Nous n’aurons pas vu non plus le Gobemouche nain, ni le Pipit de la Petchora…  
 

A l’arrivée à Brest, le bateau est accompagné par un mammifère marin que personne n’est capable 

d’identifier avec certitude : dauphin ou marsouin ? Il faut accepter nos limites, ce qui ne nous empêche 

pas de partir d’Ouessant avec la certitude d’avoir fait un beau séjour, sous une météo qui nous valut 

des humeurs célestes… et humaines très variables ! 

 

Jean-Paul RULLEAU (novembre 2009) 

 

 

 OISEAUX OBSERVES FLORE CARACTERISTIQUE 
    

1 Accenteur mouchet Prunella modularis Ajonc de Le Gall Ulex gallii 

2 Aigrette garzette Egretta garzetta Ajonc d’Europe Ulex europaeus 

3 Alouette lulu Lullula arborea Armérie maritime Armeria maritima  

4 Bécasseau sanderling Calidris alba Baldellie fausse-renoncule Baldellia ranunculoides 

5 Bécasseau variable Calidris alpina Bruyère cendrée Erica cinerea 

6 Bécassine des marais Gallinago gallinago Criste marine Crithmum maritimum 

7 Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cinerea Doradille marine Asplenium marinum 

8 Bergeronnette grise Motacilla alba Genêt maritime Cytisus scoparius ssp maritimus 

9 Busard des roseaux Circus aeruginosus Inule crithmoïde Inula crithmoides 

10 Busard Saint-Martin Circus cyaneus Potentille des oies Potentilla anserina 

11 Canard colvert Anas platyrhynchos Silène maritime Silene uniflora 

12 Chardonneret élégant Carduelis carduelis Spergulaire marine Spergularia marina 

13 Chevalier gambette Tringa totanus  

14 Chevalier guignette Actitis hypoleucos FAUNE DIVERSE 

15 Cormoran huppé Phalacrocorax aristotelis  

16 Corneille noire Corvus corone Lapin de garenne Oryctolagus cuniculus 

17 Courlis cendré Numenius arquata Phoque gris Halychoerus grypus 

18 Courlis corlieu Numenius phaeopus  

19 Crave à bec rouge Pyrrhocorax pyrrhocorax Staphylin  Staphylinus olens 

20 Epervier d'Europe Accipiter nisus  

21 Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris  
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22 Faisan de Colchide Phasianidés colchicus  

23 Faucon crécerelle Falco tinnunculus  

24 Faucon hobereau Falco subbuteo  

25 Faucon pèlerin Falco peregrinus  

26 Fou de Bassan Sula bassana  

27 Foulque macroule Fulica atra  

28 Gobemouche gris Muscicapa striata  

29  Goéland argenté Larus argentatus  

30 Goéland brun Larus fuscus  

31 Goéland leucophée ? Larus michahellis   

32 Goéland marin Larus marinus  

33 Grand Cormoran Phalacrocorax carbo  

34 Grand Gravelot Charadrius hiaticula  

35 Grèbe castagneux ou à cou noir   

36 Grive musicienne Turdus philomelos  

37 Héron cendré Ardea cinerea  

38 Hirondelle rustique Hirundo rustica  

39 Huîtrier pie Haematopus ostralegus  

40 Linotte mélodieuse Carduelis cannabina  

41 Merle noir Turdus merula  

42 Mésange charbonnière Parus major  

43 Moineau domestique Passer domesticus  

44 Mouette rieuse Larus ridibundus  

45 Pigeon biset domestique Columba livia  

46 Pigeon ramier Columba palumbus  

47 Pipit farlouse Anthus pratensis  

48 Pipit maritime Anthus petrosus  

49 Plongeon (non identifié)   

50 Pouillot fitis Phylloscopus trochilus  

51 Pouillot véloce Phylloscopus collybita  

52 Puffin des Anglais Puffinus puffinus  

53 Puffin des Baléares (vu par ornitho sur bateau)  

54 Puffin fuligineux (vu par ornitho sur bateau)  

55 Rougegorge familier Erithacus rubecula  

56 Tarier des près Saxicola rubetra  

57 Tarier pâtre Saxicola torquata  

58 Tarin des aulnes Carduelis spinus  

59 Tournepierre à collier Arenaria interpres  

60 Tourterelle turque Streptopelia decaocto  

61 Traquet motteux Oenanthe oenanthe  

62 Troglodyte mignon Troglodytes troglodytes  
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Le rassemblement d’Oedicnèmes criards 

de Saint-Priest en 2009 
Cyrille FREY 

 
 

Le site du « Capot », au lieu-dit Manissieux, à Saint-Priest, est bien connu des adhérents du CORA-

Rhône pour son rassemblement automnal d’Oedicnèmes criards Burhinus oedicnemus. Ce regroupement 

postnuptial, qui a déjà fait l’objet d’articles dans l’Effraie, présente les plus importants effectifs 

observés dans le département, ainsi que les dates de stationnement les plus tardives. En 2009, celles-ci 

ont été particulièrement remarquables avec une dernière observation d’Oedicnèmes le 15 décembre, ce 

qui repousse de trois semaines le précédent « record ». 
 

Les effectifs dénombrés 
 « Le Capot » accueille chaque année, depuis 2006 au moins, des effectifs supérieurs à 100 individus, ce 

qui indique que cette parcelle regroupe des oiseaux issus d’un territoire très vaste (CHAZAL & 

TISSIER 2007a).  

En 2009, ce site a été le seul regroupement postnuptial régulièrement observé dans l’est du Grand 

Lyon. Il a compté un maximum de 148 individus le 26 septembre. L’effectif maximal dénombré sur ce 

site était de 204 oiseaux en 2007 (ROLLET, CHAZAL & TISSIER 2007) et 173 en 2008 (INFO 

ORNITHO 2009 in L'Effraie n°25). On constate donc un déclin sensible, difficile à interpréter dans la 

mesure où l’on ne connaît pas le territoire en provenance duquel les oiseaux se concentrent à 

Manissieux. 
 

         
Oedicnèmes criards, Le Capot, 5 novembre 2009 

 

Chronologie du stationnement 
Les observations ont été principalement effectuées tôt le matin ou en fin de journée afin de profiter 

du moment où les oiseaux sont à la fois actifs (et donc visibles) et rassemblés. 

Sur le graphique suivant, on peut voir l’évolution des effectifs dénombrés en fonction de la 

température (données de la station météorologique de Lyon-Bron). 
 

Les dernières observations d’Oedicnèmes ont eu lieu le 15 décembre, ce qui constitue de loin la 

mention la plus tardive de cette espèce en région Rhône-Alpes. Le précédent record régional datait 

en effet du 23 novembre 1964 en Isère (DELIRY 2007) ! 
 

Le schéma général est celui d’une augmentation rapide à partir de fin septembre, puis d’un déclin en 

plusieurs étapes. 
 

La première phase correspond à une concentration rapide des oiseaux sur le site, probablement suite à 

l’ouverture de la chasse et aux labours d’automne faisant fuir ceux des autres groupes tels ceux de 
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Lentilly, Brindas, Chassagny, Saint-Andéol, Bully, Chazay-d’Azergues, etc. (ROLLET, CHAZAL & 

TISSIER 2007 - TISSIER 2007a).  
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Evolution de l’effectif d’août à décembre 2009, tendance et températures relevées à Lyon-Bron 

 

Une première vague de départs se produit dans la dernière décade d’octobre, comme les années 

précédentes. La décrue se poursuit rapidement dans la première décade de novembre, puis, fait 

nouveau en 2009, l’effectif se stabilise autour d’une quarantaine d’oiseaux pendant un mois. Il décroît 

enfin dans le courant du mois de décembre (22 oiseaux le 7 décembre, 11 le 14 décembre, 7 le 15 

décembre). La vague de froid survenue à partir du 12 finit par avoir raison de ce regroupement : plus 

aucun oiseau n’est visible le 17 dans les parcelles recouvertes de neige. 
 

Des artefacts de prospection expliquent probablement les « dents de scie » de la courbe. Il est en 

effet possible, mais assez peu probable, que ce site, sans qualité écologique particulière, reçoive des 

apports d’individus plus nordiques. Son attractivité est plus probablement restreinte aux oiseaux 

locaux. 
 

En comparant les courbes d’effectifs et de températures minimales des années 2006 à 2009, on 

constate que, dans chaque cas, un départ important se produit dans la dernière décade d’octobre après 

un épisode froid (TISSIER 2007a - ROLLET, CHAZAL & TISSIER 2007 - D’ADAMO & DALLARD 

2008). Mais cet épisode est, dans chaque cas, très bref, suivi d’un important redoux, et la chute 

d’effectifs n’est qu’approximativement synchronisée. En 2008, les départs se poursuivent alors que les 

températures restent stables. En 2009, l’effectif se stabilise en dépit de deux brefs épisodes froids 

(8 novembre et 5 décembre). D’autres facteurs semblent donc en jeu.  
 

En revanche, il est vraisemblable que la douceur constatée fin novembre 2009, avec des températures 

minimales de 5 à 10°C, a joué un rôle dans le maintien très tardif d’un groupe de 20 à 40 oiseaux. Les 

brèves gelées ne durcissant pas le sol, ces individus réussissaient sans doute à trouver leur nourriture. 

Cette courbe signifie peut-être l’existence, dans ce groupe d’Oedicnèmes, de deux stratégies 

distinctes de migration. Une partie des individus (les deux tiers environ) déserte le site fin octobre 

quelle que soit la température, semblant obéir à des facteurs fixes d’année en année, une stratégie qui 

équivaut à « anticiper » l’épuisement hivernal des ressources en invertébrés. Les autres semblent 
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tenter de rester sur le site tant que les conditions climatiques le permettent, au risque d’être surpris 

par une vague de froid. Ces derniers oiseaux sont, dans cette hypothèse, des candidats à l’hivernage 

sur le site.  
 

Utilisation de l’espace 
Jusqu’au 28 novembre, les oiseaux sont en totalité ou en forte majorité observés sur la parcelle du 

« Capot » (parcelle 1 sur la carte suivante). Pendant cette période, de manière irrégulière, des oiseaux 

sont observés sur deux parcelles très proches du « Capot », au lieu-dit « Plaine de Manissieux » (n°2 

sur la carte). En sommant alors les chiffres obtenus, on constate qu’il s’agit d’un seul et même groupe 

qui se disperse parfois, suite à un dérangement ou aux allées et venues des oiseaux cherchant leur 

nourriture.  
 

 
Parcelles utilisées par le groupe d’Oedicnèmes de Manissieux en 2009 

 

A partir de fin novembre, les effectifs augmentent à « Plaine de Manissieux ». En décembre, la 

parcelle du Capot est vide et les oiseaux sont systématiquement observés sur une parcelle du lieu-dit 

« Plaine de Manissieux », occupée par une céréale d’hiver, sur laquelle ils n’avaient jamais été vus 

auparavant, à un kilomètre à l’est du « Capot » (n°3). Une première observation (9 oiseaux) a lieu 

également le 4 décembre au « Petit Champ Dolin », un kilomètre à l’ouest. 
 

Comme rien n’a changé par ailleurs au « Capot », il est difficile de comprendre les raisons de ce 

déplacement. Les travaux agricoles de retournement et de semailles ont eu lieu simultanément sur les 

deux parcelles, bien avant le changement. L’épuisement local des ressources alimentaires est une 

explication peu plausible car les groupes postnuptiaux se nourrissent habituellement sur un territoire 

de quelques kilomètres de rayon autour de leur parcelle de repos diurne. Peut-être les oiseaux 

stationnés au « Capot » ont-ils subi un dérangement répété se produisant en-dehors des heures de 

passage de l’observateur (promeneur ou chien). Enfin, les derniers individus observés pendant l’épisode 

froid de mi-décembre s’étaient de nouveau déplacés vers la parcelle 2, mieux abritée du vent du nord. 
 

Le regroupement du Capot a battu en 2009, pour la troisième année consécutive, le record de la date 

de présence de l’espèce la plus tardive. De plus, ce record a été repoussé de cinq semaines en trois ans. 

Ces constats restent difficiles à interpréter en l’absence de points de comparaison, par exemple avec 
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le suivi d’autres groupes situés à quelque distance. L’hypothèse selon laquelle le site du Capot, 

quasiment inclus dans l’agglomération lyonnaise, bénéficierait de températures plus clémentes par 

« effet ville », ne semble pas tenir. En effet, les températures relevées à Lyon-Bron – site dont 

l’enclavement urbain est comparable à celui de Manissieux – ne sont, en moyenne, supérieures à celles 

de Lyon-Saint-Exupéry (en « rase campagne ») que d’un demi-degré tout au plus, en novembre et 

décembre. 
 

Quoiqu’il en soit, ce site reste le site de regroupement postnuptial majeur du département et son 

étude est essentielle à plus d’un titre. 

Cyrille FREY  

 

 
N.D.L.R. : rappelons que ces recherches de rassemblements se placent dans le cadre des études menées depuis 

1998 par le CORA-Rhône sur cette espèce, dans un partenariat remarquable avec la Mission Ecologie Urbaine du 

Grand Lyon (GAGET, CHAZAL, TISSIER, GAILLARDIN, DALLARD, D’ADAMO, FREY 1998-2009). Notons 

également encore une fois le caractère exceptionnel et sans doute unique en Europe de tels rassemblements si 

près d’une grande agglomération comme le Grand Lyon (CHAZAL & TISSIER 2007a). 
 

Merci à tous les observateurs dont certains furent très assidus : Cyrille FREY, Christophe D’ADAMO, Edouard 

RIBATTO, Myriam VERDIER, Olivier ROLLET, Gilles CORSAND, Jean-Paul RULLEAU, Romain CHAZAL, Nicole 

CARRET, Martine MATHIAN, Jonathan JACK, Pierre CHICO-SARRO, Philippe PADES, Dominique TISSIER, Léa 

HILAIRE et Fabien DUBOIS. 
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Les Faucons pèlerins du Rhône : 

nouveau nichoir pour l’espèce à la Part-Dieu 
 

On sait qu’un couple de Faucons pèlerins Falco peregrinus a élu domicile depuis 2003 sur la 

torchère sud de la raffinerie de Feyzin et qu’il s’y reproduit depuis 2005 au moins 

(TISSIER & GAGET in L'Effraie n°20, CORA-Rhône, Lyon 2007). Après la reproduction de 

2007, un nichoir a été installé sur la torchère, avec l’aide des services techniques de 

l'entreprise TOTAL (fide V. GAGET, P. TISSOT et J.P. FAVERJON de la LPO-Loire). Le 

couple s’y est reproduit avec succès en 2008, 2009 et 2010. 

Ce sont entre 10 et 15 jeunes Faucons pèlerins qui se sont envolés de la raffinerie depuis 2003 ! 
 

Début avril 2009, un autre nichoir a été installé sur une cheminée principale de la raffinerie pour 

anticiper les travaux de réparation qui pourraient être menés dans quatre ans sur la torchère. Notons 

la bonne coopération de l'entreprise TOTAL avec le CORA-Rhône et la LPO-Loire sur cette affaire.  
 

On se rappelle que deux nichoirs avaient été également installés, avec l’aide d’un hélicoptère de RTE, en 

octobre 2006, sur les châteaux d’eau des Grandes Terres, plateau agricole des communes de Corbas, 

Vénissieux et Feyzin (voir l’Effraie n°20). 
 

Les Faucons trouvent facilement des proies en milieu urbain, comme les pigeons domestiques et 

sauvages, probablement aussi les Etourneaux sansonnets Sturnus vulgaris, les corvidés et quelques 

laridés en hiver. On sait que l’espèce s’est installée dans de nombreuses villes françaises ces dernières 

années (voir à ce sujet le numéro 20 de l’Effraie). Quelques observations hivernales et printanières à 

Lyon (Port Édouard Herriot, Croix-Rousse, Part-Dieu, Fort de Villeurbanne, Monplaisir), ainsi qu’à 

Villeurbanne ou Vénissieux, pouvaient laisser espérer la nidification d’un second couple dans le Grand 

Lyon, ou ailleurs dans le département, en 2009. 
 

Sans qu’on ait pu en obtenir une preuve certaine, il est possible qu’un couple se soit reproduit ou ait au 

moins tenté une nidification au printemps 2009, peut-être même dans les années antérieures, dans le 

quartier de la Part-Dieu du 3è arrondissement de Lyon, sur la tour dite UAP, peut-être dans un nid 

inoccupé de corvidés.  

Cette tour devant bientôt être détruite suite au projet de rénovation du quartier (avec, en particulier, 

la construction de la tour INCITY), le CORA-Rhône et la LPO-Loire ont mené les démarches (toujours 

longues et fastidieuses) pour que soit installé un nouveau nichoir.  

Sous la houlette de notre spécialiste, Jean-Pascal FAVERJON, de la LPO-Loire, un modèle métallique a 

été fixé le 8 février 2010, rue des Cuirassiers, sur la façade « est » de la tour dite EDF, à 75 mètres 

du sol, par une équipe d’alpinistes du bâtiment. 

                         
 

La Foncière des Régions, propriétaire de la tour EDF, a accepté de participer à cette opération 

inhabituelle. Pour cet organisme, ce genre d’action permet de montrer son souci de contribuer à la 

protection de la biodiversité. A noter qu’un nichoir avait été placé en 2009 sur une de ses tours dans le 
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quartier de La Défense (Hauts-de-Seine), en région parisienne ; à cette occasion, il a été montré que, 

en éloignant les pigeons, les faucons concouraient à maintenir les bâtiments moins souillés de fientes. 
 

On sait que c’est aussi l’argument principal toujours avancé 

par notre association dans les polémiques sur les souillures 

des pigeons urbains : l’implantation d’une espèce prédatrice 

comme le Faucon pèlerin, solution naturelle, écologique et 

finalement bien plus économique, est préférable à toutes les 

autres ! 
 

Il n’est évidemment pas certain que les faucons adoptent 

immédiatement ce nichoir, mais le succès rencontré à Feyzin 

incite à l’optimisme. La suite de l’aventure dans cette revue !... 

 
 

L’hiver 2009-10 et ses oiseaux, plongeons, grèbes, 

harles, fuligules à Miribel-Jonage, Anse et ailleurs… 
 
Après un hiver 2008-09 plutôt froid, faisant suite à plusieurs hivers doux, voire chauds, celui de 2009-

10 a été assez long et froid, avec des périodes de gel en janvier. Nous avons donc eu, comme l’an 

dernier, nombre de citations d’oiseaux d’eau inhabituels sur nos plans d’eau, à Miribel-Jonage bien sûr, 

mais aussi à la gravière de Joux, à Arnas, et ailleurs… 

Il serait fastidieux pour le lecteur de citer ici, pour chaque espèce, les noms de tous les observateurs, 

sachant que ces sites attirent toujours quasi tous les ornithologues amateurs de la région lyonnaise. On 

retrouvera leur nom dans les chroniques mensuelles. 

 

Les fuligules ont été très nombreux à Miribel-Jonage (jusqu’à près de 5000 environ) alors que les 

canards de surface ont été gênés par le gel des plans d’eau et n’ont pas atteint des effectifs très 

importants. Il y a eu, par exemple, relativement peu de Canards pilets Anas acuta (de 1 à 10, mais 3 dès 

le 17 octobre), de Canards siffleurs Anas penelope (moins de 40, mais un précoce le 3 octobre) et de 

Canards souchets Anas clypeata (9 en novembre, moins de 5 ensuite, mais 22 migrateurs à Grigny le 6 

novembre). Les Garrots à œil d’or Bucephala clangula ont été notés comme d’habitude, mais en nombre, 

semble-t-il, moins élevé qu’à l’accoutumé. 

 

L’observation, le 6 décembre 2009, de 3 Oies rieuses en vol au-dessus du Grand Parc fait suite à la 

première départementale de l’hiver dernier (J.M. BELIARD in INFO ORNITHO de l’Effraie n°27). 

Une Bernache nonnette Branta leucopsis est signalée le 3 janvier au même endroit. 

 

Les Fuligules nyrocas Aythya nyroca ont ouvert la séance des raretés dès le 28 septembre, date à 

laquelle un oiseau vraiment précoce (ou frileux !) est observé à Miribel-Jonage (J.M. BELIARD), puis 

avec au moins 5 individus tout l’hiver. L’espèce devient de moins en moins rare au fil de ces dernières 

années et n’est d’ailleurs plus soumise à homologation régionale depuis 2006. Difficile de faire le 

compte des oiseaux différents, entre ceux qui restent plusieurs jours ou semaines, ceux qui arrivent ou 

ceux qui partent. 

 

Un nombre inhabituellement élevé de Fuligules milouinans Aythya marila a été cité par les nombreux 

observateurs, les premiers dès le 13 décembre, avec un maximum de 9 oiseaux en février, comme 

d’habitude tous en plumage femelle ou immature. 
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Les harles sont encore plus rares dans notre département et c’est un Harle piette Mergellus albellus, 

le plus petit et le plus beau, qui s’est montré dès le 24 décembre à Miribel-Jonage. L’espèce sera 

signalée jusqu’à début février avec un ou deux individus. Des Harles bièvres Mergus merganser passent 

en janvier avec un maximum de 15 oiseaux à Miribel-Jonage et de 8 oiseaux au Grand Large où un 

individu est encore observé le 2 avril ! Comme pour les fuligules, il est difficile de faire le compte total 

des oiseaux ayant transité par le site, ne pouvant différencier ceux qui restent de ceux qui ne font que 

passer ! Mais toujours pas de Harle huppé Mergus serrator, décidément très accidentel dans le Rhône. 

 

Les Macreuses brunes Melanitta fusca, absentes l’hiver précédent, se signalent cette fois avec 2 

oiseaux le 6 février à Miribel-Jonage et 4 à Bourdelan d’Anse où elles vont séjourner  du 4 janvier au 3 

mars au moins ! 

 

Un groupe de 7 Tadornes de Belon Tadorna tadorna passe le 13 décembre au Grand 

Large, tandis qu’un Tadorne casarca Tadorna ferruginea est noté le 3 mars sur le 

site de Bourdelan d’Anse, où un Harle couronné Lophodytes cucullatus mâle, 

d’origine inconnue, est observé du 28 février au 3 mars ! Deux observateurs arrivent trop tard le 6 

mars pour constater son départ, mais notent une Hirondelle rustique chassant (mais quoi ?) sous la 

neige !!! 

 

Le Plongeon imbrin Gavia immer immature est présent du 5 

décembre au 2 avril au moins au Grand Large, séjour 

remarquable par sa longueur et par le fait que l’espèce est 

notée désormais chaque hiver. C’est curieusement le 

plongeon le moins rare dans notre département, alors que les 

deux autres espèces de ce genre sont réputées plus 

fréquentes en hivernage. 

 

 

 

Un Plongeon arctique Gavia arctica est noté au Grand Large 

à partir de fin janvier, avec un séjour également 

particulièrement long puisqu’il est encore noté le 26 avril ! 

2 individus sont observés aussi le 28 janvier à Anse où l’un 

est encore présent le 3 mars sur le site de Bourdelan, mieux 

suivi cette année, ce qui a permis de noter, outre les 

Macreuses brunes et le Tadorne casarca déjà cités, 4 

Canards pilets, 1 Canard siffleur et 2 Harles piettes, 

ainsi que 2 à 3 Garrots à œil d’or de fin janvier à début 

février, avec même, en prime, un Butor étoilé en vol entre deux roselières le 28 janvier 

(J.P. RULLEAU) !  

 

Le site de la Feyssine, à Villeurbanne, a également accueilli plus d’oiseaux que d’habitude, sans doute du 

fait du gel de certains plans d’eau : ainsi, un Canard pilet mâle y est noté avec 2 Garrots à œil d’or le 

31 janvier et une trentaine de Fuligules morillons sont présents les 14 et 16 février, alors que les 

fuligules y sont plutôt rares. 

 

Quelques Grèbes à cou noir Podiceps nigricollis (maximum de 5) sont notés de septembre à décembre 

à Miribel-Jonage ou au Grand Large, ainsi qu’un Grèbe jougris Podiceps grisegena le 22 décembre ! 

Un Grèbe esclavon Podiceps auritus est observé le 6 février sur l’étang des Eaux-Bleues et 2 sont à 

Bourdelan d’Anse le 3 février. 
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Un Goéland pontique Larus cacchinans adulte est cité le 6 décembre au Grand Large (G. BRUNEAU). 

L’espèce est toujours assez délicate à identifier et son homologation nécessite de noter la convergence 

de plusieurs critères décisionnels. D’où la grande rareté des mentions, alors qu’on peut penser que 

d’autres oiseaux passent inaperçus, en particulier des immatures. 

 

Parmi les ardéidés, signalons 8 Grandes Aigrettes Casmerodius albus à Miribel-Jonage le 9 décembre 

(voir notre article dans ce même numéro sur l’hivernage de l’espèce). Elle est notée aussi, en décembre 

et janvier, à Marennes, à Grigny, à la gravière de Joux d’Arnas et un groupe de 12 est observé en vol à 

Echalas le 19 décembre (E. RIBATTO). Les Aigrettes garzettes Egretta garzetta semblent avoir fui le 

froid dès la mi-octobre, dernière citée le 11 de ce mois ! 

 

Pour la petite histoire, signalons ce Pélican frisé Pelecanus crispus adulte, observé le 6 février au lac 

du Drapeau (D. & G. TISSIER) en provenance probable du Parc des Oiseaux de Villars-les-Dombes, ainsi 

qu’une Callopsitte élégante Nymphicus hollandicus le même jour, au même endroit ! 

 

Et, pour rester dans les espèces exotiques, mentionnons aussi ce Cygne noir Cygnus atratus qui a erré 

du Grand Large à Vernaison, en passant par la Feyssine, Lyon centre, etc., d’octobre à mars ! 

 

Deux Jaseurs boréaux Bombycilla garrulus sont brièvement observés (Alain CHABROLLE) dans un 

jardin de Charbonnières le 13 février ! Ce sera la seule observation de cette espèce qui ne s’observe en 

grand nombre que lors d’invasions comme l’inoubliable de l’hiver 2004-05 ! 

 

Mais la star de l’hiver a été incontestablement l’Harelde boréale Clangula hyemalis, objet de la note ci-

après !... 

 

 
 

 

Une Harelde boréale séjourne 

longuement dans le Rhône 
 

Une Harelde boréale Clangula hyemalis a fait les gros titres des messages envoyés par les 

ornithologues du Rhône cet hiver sur le « web » ! 

En effet, un canard de cette espèce a séjourné du 15 janvier au 8 février 2010 au moins, évidemment 

dans notre Grand Parc de Miribel-Jonage qui draine les oiseaux rares et… leurs observateurs !  

 

Or l’espèce est très rare dans notre département, la dernière observation dans le Rhône datant de 

près d’une vingtaine d’années. 

Si l’on retrouve dans les archives du CORA-Rhône une ancienne donnée de février 1977, c’est en effet 

le 1er décembre 1990 qu’un immature avait été observé (A.RENAUDIER, L.MANDRILLON, D.TISSIER 

in Base de données du CORA-Rhône 2001), déjà à Miribel-Jonage, par un temps de brouillard et de 
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froid tellement intense que les observateurs n’étaient même pas sortis de leur véhicule, à une époque 

où le Parc n’était pas aménagé comme aujourd’hui et où l’on allait, de lac en gravière inondée, en voiture, 

au risque d’y laisser un amortisseur !  

  

A noter peut-être aussi l’observation d’un immature le 2 janvier 1986  à Saint-Pierre-de-Bœuf, dans le 

département voisin de la Loire, sur la retenue du barrage de la centrale hydroélectrique construite en 

1977 sur le Rhône (D.TISSIER in Base de données du CORA-Rhône 2001). 

 

Ce petit canard plongeur niche dans toutes les régions arctiques de notre planète, Islande, Spitzberg, 

nord de la Scandinavie et de la Sibérie, côtes du Groenland et nord du Canada, dans les marais et mares 

de la toundra, sur les côtes et les petits étangs de montagne. En Europe, il hiverne surtout sur les 

rivages de la Mer Baltique et sur les côtes occidentales de Norvège, en groupes denses et souvent loin 

du rivage. Il descend rarement au sud de la Mer du Nord, sauf lors des hivers très rudes (DUQUET 

1993 : La faune de France, inventaire des vertébrés et principaux invertébrés). 

 

En France, on l’observe chaque hiver, principalement de novembre à mi-mars, sur le littoral de la Mer du 

Nord, de la Manche et de l’Atlantique, mais toujours en petit nombre (quelques dizaines d’oiseaux 

seulement chaque année avec une grande variabilité selon la rudesse de la saison), encore plus rarement 

le long du littoral méditerranéen, en particulier en Camargue où il est toutefois régulier. Il peut être 

observé très occasionnellement dans les étangs et plans d’eau de l’intérieur, surtout sur le cours du 

Rhin et le Lac Léman (DUBOIS, LE MARECHAL, OLIOSO & YESOU 2000 : Inventaire des oiseaux de 

France). 

 

L’espèce se caractérise par une mue annuelle complète et deux mues annuelles partielles entraînant une 

grande variabilité du plumage, combinant cependant toujours le blanc, le brun et le noir, selon la saison, 

le sexe et l’âge de l’oiseau : ainsi, le mâle adulte d’hiver est en grande partie blanc avec des taches 

brunes aux joues, à la poitrine et aux ailes et un grand filet de 13 centimètres à la queue, alors que la 

femelle et les immatures sont plutôt bruns, avec plus ou moins de blanc à la tête et au cou. Mais en 

plumage nuptial, mâle et femelle deviennent surtout brun foncé, avec quelques marques blanches à la 

tête et les parties inférieures blanches (MULLARNEY, SVENSSON, ZETTERSTRÖM & GRANT 1999 : 

Le guide Ornitho.). 

 

Cet hiver, un nombre plus élevé d’individus que les années précédentes a été observé, hors du littoral 

de la métropole, suite bien sûr aux températures basses qui ont duré assez longtemps. Ainsi, l’espèce a 

été signalée dans l’Ain (2 ind.), au Pouzin (Drôme), en Alsace (au moins 3 oiseaux), sur la base de 

Jablines (Seine-et-Marne) et même en Corrèze, etc., de mi-novembre jusqu’à mi-avril environ. 

 

L’oiseau de Miribel-Jonage était en plumage de 1er 

hiver, surtout brun, avec quelques marques 

blanches à la tête, au cou et aux scapulaires. 

D’après J.M. BELIARD, toujours assidu sur le 

site, la coloration du plumage a beaucoup évolué 

depuis sa découverte, davantage de blanc 

apparaissant sur les scapulaires, ce qui ferait 

pencher pour un mâle immature de 1er hiver, ce 

que pourrait confirmer un peu de sombre à la 

base du bec, mais sans certitude. 

 

Il a fait en tout cas le bonheur de quasiment tous les ornithologues amateurs du département qui ont 

eu tout le loisir de venir l’observer sur le Lac du Drapeau ou celui des Eaux-Bleues. Espérons qu’il ne 

faudra pas atteindre encore 20 ans pour revoir l’espèce dans le Rhône ! Quoique ce ne soit pas un signe 

très encourageant pour les observateurs frileux !... 
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Un Pic mar au Parc de Lacroix-Laval 
 

Le Pic mar Dendrocopos medius est une espèce d’observation très rare dans le Rhône. 

 

Légèrement plus petit que le Pic épeiche Dendrocopos major, comme l’indique son nom scientifique, il 

s’en distingue facilement, si on le voit dans de bonnes conditions, par quelques critères importants qu’il 

faut penser à relever (MULLARNEY, SVENSSON, ZETTERSTRÖM & GRANT 1999 : Le guide 

Ornitho.) : 

• La face présente plus de blanc sur les côtés, sans « moustache » noire 

• Le bec est plus court et plus fin 

• Les flancs sont striés de sombre 

• La calotte est rouge, plus vif chez le mâle 

• Les sous-caudales sont roses et non pas rouge vif 

Attention, ces deux derniers critères peuvent se retrouver chez le Pic épeiche juvénile qu’on 

reconnaîtra à sa « moustache », ce trait noir atteignant la base du bec, et au fin bord noir de la calotte 

rouge ! Le Pic mar donne aussi l’impression d’une tête nettement plus claire avec, en particulier, l’œil 

ressortant bien sur fond blanc. 

 

L’espèce vit dans les forêts de feuillus en plaine, surtout les vieilles chênaies où il se nourrit d’insectes 

et de sève. 

 

Son aire de répartition couvre l’Europe et la Turquie, mais il y est 

très inégalement réparti : très rare et localisé en Espagne et en 

Italie, il est plus abondant dans l’est de l’Europe, de l’Allemagne à la 

Russie et l’Ukraine. 

 

En France, où l’effectif est estimé entre 50 et 100  000 couples, il est 

commun dans le nord-est (Lorraine, Alsace, Champagne-Ardenne), 

ainsi que dans le sud-ouest du Massif central, la Bourgogne, l’Allier et 

le centre. On le trouve aussi en Bretagne, Normandie, Franche-

Comté, mais il est rare et localisé en Poitou-Charentes et dans le sud-

est du pays. Il est absent des bordures occidentales de la France en-

dessous de Nantes et de tout le quart sud-est (DUBOIS, LE 

MARECHAL, OLIOSO & YESOU 2000 : Inventaire des oiseaux de 

France). 

 

En Rhône-Alpes, il est très rare et vraiment en limite sud de son aire de répartition, sauf dans le pays 

de Gex (Ain) et la basse vallée de l’Ain où il semble assez commun. On ne le trouve que dans l’Ain et la 

Savoie, tout au nord de la région. 

Le site où il est le plus facile à voir est la forêt de Seillon, au sud de Bourg-en-Bresse, connue des 

ornithologues régionaux pour abriter les six espèces de pics de France, quoique le Pic cendré Picus 

canus y soit maintenant très rarement contacté (R. RUFER comm. pers.) (et non compris les très rares 

Pic tridactyle Picoides tridactylus et Pic à dos blanc Dendrocopos leucotos). 

 

On manque de connaissances pour avoir une idée précise de l’évolution des effectifs, car c’est une 

espèce discrète et il est toujours difficile de prospecter dans les forêts qui, d’ailleurs, n’attirent guère 

les observateurs ! Cependant, il semble que, après une régression au début du XXè siècle, le Pic mar ait 

amorcé une lente progression géographique depuis les années 1960 (DUBOIS et al. in supra). 

 

Serait-ce le cas dans le Rhône ? 
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Après une observation aux Grands Vernes, dans le Parc de Miribel-Jonage, le 8 avril 2006 à 9h30 

(Olivier ROLLET), l’espèce vient d’être recontactée au Parc de Lacroix-Laval (commune de Marcy 

l’Etoile) par Olivier WAILLE (comm. pers.) : 
 

 le 17 avril 2008, à l’ouest de la forêt de Champdit située en bas de ce grand parc riche en feuillus, 

en chênaie-charmaie principalement, un mâle est observé pendant près d’une minute à sept mètres 

de distance et trois mètres de hauteur, donc bien identifié, avec tous les critères relevés ! 
 

 le 31 janvier 2009, à l’est de la forêt de Champdit, des cris caractéristiques sont entendus au loin, 

puis un tambourinage, et l’oiseau est observé, mais seulement cinq secondes, se déplaçant sur une 

branche sèche horizontale de chêne, à grande hauteur (quinze mètres), puis rapidement perdu 

de vue, laissant un peu de frustration à l’observateur !... 
 

 très discret, l’oiseau ne sera retrouvé que le 26 décembre 2009 à 17h30, toujours dans la forêt de 

Champdit, au parc de Lacroix Laval, pendant une durée de trente secondes... 

 

Ces données sont bien sûr trop peu nombreuses pour avancer une conclusion ; même si les trois dates 

ci-dessus peuvent laisser penser à un oiseau mâle cantonné, aucun couple n’a été contacté et l’espèce 

garde donc son statut d’erratique occasionnel, tel que défini dans la liste des Oiseaux du Rhône 

(TISSIER in l’Effraie n°22). Mais il convient désormais d’être vigilant si l’on prospecte dans des forêts 

favorables à l’espèce. Toute donnée devra être avantageusement rapportée dans notre base de données 

sur le site www.corafaunesauvage.fr et faire l’objet d’une fiche d’homologation la plus précise possible 

à soumettre au CHR. 
 

Merci aux observateurs qui ne laissent pas leurs données dans leur carnet de terrain ! 
 

En espérant d’autres observations ! 

 

 

 
Pic mar (photo : Jules FOUARGE) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.corafaunesauvage.fr/
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Les chroniques départementales mensuelles 

du Rhône en 2009 
 
 

 

 

Liste des observateurs 

 
AC Alain CHABROLLE 

AD Andrée DUPLATRE 

AdC Adeline CROZE 

AdM Adrien MESKEL  

AFe Alain FERRIER 

AG Antony GARCIA  

AgT Agnès TRIBOULET 

AGz Alain GOMEZ 

AL André LAMY 

ALC Alice LE COZ 

AlM Alexandre MACCAUD 

AlR Alexandre ROUX 

AnC Antoine CHABROLLE 

ARu Alain RUFER 

AU André ULMER 

AuB Audrey BRUGEMAN 

AV Angeline VALERO 

AxB Alexia BATHEYRON 

AxR Alexandre RICHIN 

BaT Basile TACHON 

BD Bertrand DI NATALE 

BDG Bruno DEGRANGE 

BeV Benoît VIALLON 

BoB Boris BLAY 

BR Brigitte RUFFIN 

BTh Benjamin THINON 

CaC  Camille CHOPPARD 

CC Claire CHATAGNON 

CCa Camille CARRET 

CdA Christophe D'ADAMO 

CeP Cécilia PYNSON 

CF Cyrille FREY 

CFr Charles FREY 

ChL Christelle LORENZETTI 

ChM Christian MALIVERNEY 

ChP Christian PRIGENT 

ChS Chloé SPITZ 

ChV Christine VALEX 

ClR Clément ROUARD 

CMa Christophe MAUVAIS 

CoL Cosette LECOQ 

CP C. PENARD 

CyP Cyril PALADEL 

DA Daniel ARIAGNO 

DG Daniel GRAND 

DhM Déborah MELLET 

DiR Didier ROUSSE 

DJT Danielle et Jan TOURTILLER 

DR Danièle RANDOIN 

DrD Driss DJEDDOU 

DS Danièle SCHMITT 

DSi D. SIVELLE 

DT Dominique TISSIER 

DTh Daniel THONON 

EBo Eric BOGLAENKO 

ElB Elyanne BOISSIERE 

EmA Emmanuel AMOR 

EmG Emilien GONZALEZ 

EPR Elisabeth & Philippe RIVIERE 

ER Edouard RIBATTO 

ErB Eric BROUTIN 

ES Emmanuelle SPEH 

EwT Erwann THEPAUT 

FaB Fabrice BASSOMPIERE 

FaD Fabien DUBOIS 

FD Frédéric DOMENJOUD 

FLG Frédéric LE GOUIS  

FlD Flora LORIDAT 

FM François MARTEL 

FrT Franck TRIBOULET 

GB Gilles BARNOUIN 

GBu Guillaume BRUNEAU 

GD Georges DAVID 

GF Gaël FOILLERET 

GiT Gilles TEIL 

GT Guillaume TISSIER 

HP Hubert POTTIAU 

IL Idaline LAIGLE 

JB Julien BOUNIOL 

JdS Jacques de SAVIGNY 

JéB Jérôme BERRUYER 

JGC J. GIRARD-CLAUDON 

JGz Jean-Louis GOMEZ 

JJ Jonathan JACK 

JL Jacques LAVAU 

JLB Jean-Luc BANCEL  

JMa Jean-Paul MALLET 

JMV Jean-Marc VIGHETTI 

JMA Jean-Michel AMARO 

JMB Jean-Michel BELIARD 

JoV Joseph VERICEL 

JP Jacques PALLAMA 

JPF Jean-Pascal FAVERJON 

JPM Jean-Paul MALOD 

JPR Jean-Paul RULLEAU 

JuM Julien MARTINEZ 

JW Julien WALCH  

LaG Laurent GARNIER 

LaM Laurent MOSCATELLO  

LE Ludmila ESPIAUBE 

LeF Leslie FRANCOU 

LG Laurent GIROUD 

LH Léa HILAIRE 

LLC Loïc LE COMTE 

LR L. RASPAIL 

MaC Marc CROUZIER 

MaD Magalie DUBOIS 

MaF Marie FREY 

MBz Manuelle BERETZ 

MC Marcel CALLEJON 

MCF Marie-Claude & Charles FREY 

MD Michel DUPUPET 

MéB Mélanie BENSA 

MK Michel KERDRAON 

MiC Michelle CHARRONDIERE 

MiG Michèle GUINNET 

MiP Michaël PEREZ 

MM Martine MATHIAN 

MP Mylène PERRIN 

MV Myriam VERDIER 

MxM Max MEGARD 

NC Nicole CARRET 

NR Nicolas RIVOLLIER 

NT Nathalie TILLET 

NZ Nicolas ZIMERLI 

OC Olivier CAPARROS 

OI Olivier IBORRA 

OR Olivier ROLLET 

OW Olivier WAILLE 

PA Paul ADLAM 

PaB Patrick BURGALETA 

PaM Pascale MINJARD 

PC Pierre CROUZIER 
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Cet article reprend les chroniques mensuelles publiées dans les circulaires du CORA-Rhône pour l’année 2009. 

Devant le nombre important de données, nous ne pouvons les reproduire toutes et nous ne reprenons que les plus remarquables, mais 

toutes sont bien évidemment conservées dans notre base, outil indispensable aux études et actions de protection menées par notre 

association. 

Pensez à transmettre vos observations au CORA, soit par fiche manuscrite, soit par mail, soit directement par saisie automatique 

sur le site www.corafaunesauvage.fr. Merci à tous. 

 

janvier 2009 
 

Le comptage WETLANDS du 17 janvier a donné 19803 oiseaux (contre 12398 l’an dernier), dont 79% au Grand 

Large et à Miribel-Jonage (voir notre article dans l'EFFRAIE n°26). Cet hiver, particulièrement long et froid, avec un 

gel des plans d’eau de plusieurs jours en janvier, a vu les rassemblements hivernaux habituels sur ces deux sites, mais 

avec des effectifs plus élevés.  

Par exemple, on a compté jusqu’à près de 200 Canards chipeaux à Miribel-Jonage le 23, près de 400 Sarcelles 

d'hiver à mi-janvier, près de 600 Nettes rousses, de 2 à 3000 Fuligules milouins, 300 F. morillons, 8000 Foulques, 

mais aussi 3 Canards pilets du 12 au 29 et jusqu'à 32 Canards siffleurs. Le petit groupe de 25 à 30 Garrots à œil 

d'or est fidèle au Grand Large, avec un maximum de 123 Goélands cendrés en dortoir (comptés le 26, JMB). Par 

contre, notre célèbre Eider à duvet ne s’est pas montré alors qu’il fréquentait le site depuis 1999 ! 

Le froid nous a amené également quelques oiseaux rares : plongeons, harles, oies grises et un Grèbe jougris. A noter 

aussi 1 Fuligule milouinan, 1 à 5 F. nyrocas, 1 à 5 Goélands bruns, 1 Goéland argenté et une Mouette pygmée. 

Enfin, la tempête du 24 janvier a déporté vers notre département (et ailleurs !) quelques oiseaux pélagiques 

inhabituels dont quelques Mouettes tridactyles et un Océanite tempête (voir notre article dans l'EFFRAIE n°26 à 

paraître prochainement). Tous ces oiseaux (ou presque) ont pu être vus par de nombreux observateurs : AFe, AV, BD, 

CC, CdA, DG, DS, DT, ElB, ER, ES, FaD, FD, GF, JJ, JP, JPM, JPR, LH, MC, MM, MxM, NR, OR, PA, PC, PF, PhP, PYJ, 

RC, SC, YTh. 
 

Oie cendrée : 1 en vol le 12 à Miribel-Jonage (MC). 

Oie rieuse : première obs. départementale de l’espèce avec 5 oiseaux le 9 

au Grand Large, revus le 10 à Miribel-Jonage (JMB) (voir notre article dans 

le numéro 26 de l'EFFRAIE, obs. à soumettre au CHR). 
 

Tadorne de Belon : 1 à Anse le 8 (FD) et un groupe de 17 au Grand Large le 

8 également (MC), 1 à la Feyssine le 10 (BD), oiseaux sans doute poussés par 

le froid ! Encore 1 à Miribel-Jonage le 23 (JMB). Obs. à soumettre au CHR. 
 

Canard pilet : 3 ind. à Miribel-Jonage le 12 (MC), ainsi que le 25 (DT, OR), 3 (les mêmes ?) au Grand Large le 25 (DT, 

OR, YTh), 3 à Anse le 20 (FD) et 2 au Grand Large le 29 (JMB). 

Canard siffleur : signalé uniquement à Miribel-Jonage et Grand Large, de 8 à 32 du 9 au 16 (JMB, DT, OR). 

Canard souchet : signalé uniquement à Miribel-Jonage et Grand Large, 3 seulement du 9 au 25 (JMB, DT, OR, MC). 
 

Fuligule milouinan : un mâle au Grand Large le 16 (JMB). Observation à soumettre au CHR. 

Fuligule nyroca : de 1 à 5 (4 mâles et 1 fem.) tout le mois à Miribel-Jonage (DT, OR, JMB). Observations à soumettre 

au CHR. Difficile de distinguer les individus qui restent de ceux qui ne font que passer ! 
 

Harle bièvre : 2 au Grand Large le 21 (JPR), puis de 4 à 6 (2 mâles et 4 fem.) à Miribel-Jonage (DT, OR, JMB, JPR). 

Harle piette : 1 dès le 9 à Miribel-Jonage (JMB), puis de 3 à 5 jusqu’au 31 (JMB, DT, OR, JPR). Observations à 

soumettre au CHR. 
 

Plongeon catmarin : 1 à Anse le 4 (JPR) et le 8 (FD), 1 à Gerland sur le Rhône le 6 (JMB). Obs. à soumettre au CHR. 

Plongeon imbrin : encore les 2 oiseaux de décembre jusqu’au 9 au Grand Large (PC, JMB), puis chassés par le gel ! 
  

Grèbe jougris : 1 ind. harcelé par des Goélands leucophées le 25 (DT, OR, YTh), revu le 29 (JMB) (voir notre article 

dans l'EFFRAIE n°26). 
 

Océanite tempête : 1 oiseau très affaibli sur le barrage de Couzon-au-Mont-d’Or le 25 (GBu), suite de la tempête du 

24, c’est la première obs. d’un oiseau vivant dans le Rhône, la seule donnée antérieure du 18/03/1972 concernait un 

oiseau trouvé mort (voir notre article dans l'EFFRAIE n°26). Obs. à soumettre au CHR. 
 

Butor étoilé : rarement observé, un oiseau est posé à Miribel-Jonage (la Bletta) le 25 (AFe) et le 27 (JMB). 

Grande Aigrette : 1 à Miribel-Jonage le 10 et le 12 (MC, JMB), 1 à Grigny le 13 (VGS) et 1 à Echalas le 28 (ER). 

Aigrette garzette : 1 ind. en vol à Vernaison le 13 (VGS). 

Héron garde-bœufs : 1 à Anse le 8 (FD) et 1 en vol sud à Ampuis le 28 (ER). 
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Cigogne blanche : 1 à Arnas le 9 (JPR), un groupe de 16 en vol le 27 à Feyzin (VGS) et 1 à Irigny le 27 (C. JANVIER & 

A. GIRAUDO fide VGS). Encore 5 à Feyzin le 30 (VGS). S’agit-il de migrateurs très précoces ou d’oiseaux ayant 

hiverné en France, ceux-ci étant de plus en plus nombreux ? 
 

Milan royal : 2 à Chazay le 4 et 1 à Dommartin le 16 (MM), 3 en vol à Lyon le 16 (VH). 
 

Busard St-Martin : signalé à Rontalon, Montromant, Larajasse (ER), Soucieu (PF, ER), Chasselay et les Chères (LG), 

St-Laurent-d’Agny (ER, PA, GF), St-Andéol et St-Bonnet-de-M. (CdA), Quincieux (FD), Arnas (ER) et Condrieu (PA). 
 

Faucon pèlerin : 1 à Montagny le 7 (GF), 1 avec une proie à Feyzin le 8 (PhF), 1 imm. à Grigny le 13 (VGS), 1 mâle à 

Lyon 7è le 30 (JMB), 1 à Villeurbanne, 1 à Miribel-Jonage et 1 dans l’est lyonnais le 31 (CdA). 1 fem. notée tout le mois 

à Villefranche (AL) comme l'an dernier, avec qq. proies identifiées : 2 Mouettes rieuses, 2 Pies et 2 pigeons 

domestiques. 
 

Faucon émerillon : belle obs. d'un ind. en vol le 31 aux Chères (LG). 
 

Vanneau huppé : beaux groupes hivernaux, 48 à Brindas le 3 (ER). 200 à Arnas le 9 

(JPR), encore 66 le 10 à Brindas (CdA) et 81 le 25 (ER). 4 aux Chères le 9 (FD), 1 à 

Larajasse le 10 et à St-Laurent-d’Agny le 18 (ER), 7 à Givors et 1 à Mornant le 24 (ER). 
 

Bécassine des marais : de 2 à 7 tout janvier, signalées aux Chères (FD) et à Miribel-

Jonage (JMB, DT, LH). 
 

Bécasse des bois : rare obs. d’un oiseau en vol à Chasselay le 11 (LG). 
 

Courlis cendré : un oiseau à Miribel-Jonage le 9, puis le 23 (JMB). 
 

Chevalier culblanc : 1 au Rizan le 21 (JPR). 

Chevalier guignette : moins signalé que le mois précédent, 2 à Miribel-Jonage le 23 et 1 le 29 (JMB), 3 le 10 (BD) et 1 

le 31 à la Feyssine (DT, LH) et 2 à Ampuis le 31 (ER, PA, PF). 
 

Mouette pygmée : rare obs. hivernale d'un oiseau au Grand Large le 26 (JMB). 
 

Goéland argenté : un ind. au Grand Large le 16 (JMB). Observation à soumettre au CHR. 

Goéland brun : 2 au Grand Large et 1 à Miribel-Jonage le 16 (JMB). 5 en dortoir au Grand Large le 26 (JMB). 

Observations à soumettre au CHR. 

Goéland cendré : plus nombreux que d’habitude en hivernage, signalés à Anse et Quincieux (FD), à Villefranche (CdA), 

à la Feyssine (DT), au Parc de la Tête d’Or (MaC), à Gerland (JMB), au Grand Large (DT, OR, LH, JMB) avec un max. 

de 123 en dortoir le 26 (JMB). 
 

Mouette tridactyle : exceptionnel passage d’oiseaux déportés par la tempête, 5 le 25 à Miribel-Jonage (DT, OR, RB) 

et 1 au Parc de la Tête d’Or (MaC), 3 à St-Germain-au-Mont-d’Or et 1 au barrage de Couzon le 25 (GBu), 5 sur la 

Saône en plein Lyon 5è le 25 (GBu), encore 4 à Miribel-Jonage le 26 (MC), 7 au Grand Large et 3 à Pierre-Bénite le 26 

(JMB), 2 à Neuville et 8 (dont 4 mortes) à Rochetaillée sur la Saône le 26 (RR), 3 encore à Miribel-Jonage le 27 

(JPR). Voir notre article dans l'EFFRAIE n°26. 
 

Effraie des clochers : une en vol à St-Andéol (ER), une à Civrieux (MM), des pelotes à Lantignié (ER), une morte 

(plumée) aux Haies (PA, PF, ER) et 2 entrant dans un nichoir à Miribel-Jonage (JMB). 
 

Grand-duc d'Europe : des pelotes dans une commune du sud du département (ER, PA, PF). 
 

Chevêche d’Athéna : une seule donnée ce mois, le 11 à Chasselay (LG). 

Chouette hulotte : 2 à Thurins dont une capture une proie sur la route le 4 (ER), 1 à Yzeron le 4 et le 16 (ER), 1 à St-

Andéol le 9 (CdA). 

Hibou moyen-duc : 1 le 3 (ER) et 5 le 28 (PaM) à Brindas. 
 

Martinet à ventre blanc : un groupe de 9 déjà signalé à Tassin le 30 (ER). 
 

Martin-pêcheur d’Europe : signalé à Gerland (JMB), Grigny et Pierre-Bénite (VGS), Irigny (JB), Lyon (MaC), 

Vaugneray (AxB) et Ampuis (ER). 
 

Pic épeichette : cité à Arnas, Duerne et Yzeron (ER), St-Romain-au-Mont-d’Or (CdA), Grand Large (JPR). 

Pic noir : cris à Duerne, Soucieu, Ste-Catherine (ER), un à Ste-Foy-lès-Lyon (VH) et à l’île de la Table Ronde (VGS). 
 

Pipit spioncelle : 7 à Duerne le 1er (ER), 8 à Soucieu le 4 (ER) et 2 à la Feyssine le 31 (DT, RC). 
 

Bergeronnette des ruisseaux : particulièrement bien notée ce mois, comme en décembre, sans doute à cause de la 

rigueur de l’hiver, jusqu’à 5 oiseaux tout le mois sur les quais du Rhône à Lyon-centre (DT, CdA, LH, ER), aussi notée à 
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Miribel-Jonage (MC) et au Grand Large (DT, LH, JMB), à Lyon 7è (JMB), à la Part-Dieu (FW), la Feyssine (BD), 

Chazay (FD), Millery et Vernaison (VGS) et une à Ampuis le 31 (ER, PA, PF). 
 

Jaseur boréal : remarquable obs. de 5 oiseaux dans un prunelier à Gerland le 26 (JMB). Observation à soumettre au 

CHR. L’espèce a été observée cet hiver surtout en Alsace et Franche-Comté, mais aussi dans l’Ain. 
 

Grive mauvis : notée à Soucieu (ER), Morancé (FD), Vaux-en-Beaujolais (JPR), les Haies (PA), les Chères (LG), 

Miribel-Jonage (JMB) et Ampuis (ER, PA, PF), en petit nombre, max. de 9 ensemble. 
 

Roitelet triple-bandeau : 1 à Chaussan le 4 (ER), 1 à Miribel-Jonage le 5 (MC), 1 à Millery le 8 (VGS), 1 à Ste-Foy-lès-

Lyon le 16 (GD) et 1 à la Feyssine le 31 (DT, LH). 
 

Mésange nonnette : signalée à Duerne et Chaussan (ER) et à Ste-Foy-lès-Lyon (GD). 
 

Pie-grièche grise : remarquable donnée d’une espèce de plus en plus rare, malheureusement en hiver ! Un oiseau à 

Echalas le 28 (ER). 
 

Bouvreuil pivoine : rarement cité, mais le froid amène quelques ind. à Duerne, Messimy, Brindas, St-Laurent-d’Agny, 

Montromant, Lantignié (ER) et Grigny (VGS). 
 

Bruant fou : rarement cité ici, un ind. à Chasselay le 17 (LG). 

Bruant proyer : 10 oiseaux le 18 à Mornant (ER, PA, GF) dont un à la coloration isabelle anormale ! 

 

février 2009
 

En ce mois d’hiver particulièrement froid, les rassemblements habituels d'Anatidés à Miribel-Jonage et au Grand 

Large avec, entre autres, un max de 105 C. chipeaux le 13, max. de 359 Nettes rousses, les habituels F. milouins et 

morillons, Foulques et Sarcelles d’hiver (PhP, MC, JMB, DT, MM, PaM, AV, LH, DR, JL, JB, OR, ChS, JPM, RC). 

Le petit groupe de Garrots à œil d'or (max. de 18) est encore au Grand Large jusqu'au 27 février au moins. A noter 

5 Fuligules milouinans le 13, 1 Grèbe à cou noir le 14 (MC) et 1 Grèbe jougris imm. le 27 (JMB), alors que les 

premiers Milans noirs y sont notés le 27. 

Des chants de Mésange charbonnière le 25 à Lyon (DT) signalent la fin de la froideur de cet hiver ! 
 

Oie cendrée : 2 à Miribel-Jonage le 27 (JMB). 
 

Canard souchet : 1 seul noté à Miribel-Jonage fin février (DT, LH, MM, AV, PaM, JMB, PhP). 

Canard pilet : 4 le 28 à Miribel-Jonage (DT, LH, MM, AV, PaM). 
 

Harle bièvre : 4 ind. notés à Miribel-Jonage le 25 (PhP). 

Harle piette : de 2 à 4 tout le mois à Miribel-Jonage et 1 au Grand Large le 27 (JMB). 
 

Grande Aigrette : une à Montagny le 28 (PA). 

Aigrette garzette : 1 en vol à Grigny le 6 (VGS). 
 

Cigogne blanche : 5 posées à Vaulx-en-Velin le 17 (JMB), 1 en vol 

migratoire à Grigny le 23 (VGS). 
 

Milan royal : 1 à Dommartin (MM) et à Pusignan (CdA) le 8, à Chasselay les 

8 et 15 (LG), à Meyzieu le 12, à Soucieu le 19 (PF), à Lyon 5è le 24 (DT), à 

Theizé le 27 (JPR), à Yzeron le 28 (NR) et 5 en vol le 28 à St-Didier-sous-

Beaujeu (ER, MBz). 
 

Busard St-Martin : 1 fem. ou imm. le 1er à Echalas (ER, PA), 1 mâle le 3 à Cailloux (CdA), 1 fem. à Jarnioux le 8 et 1 

mâle à Cogny le 8 (JPR), 1 mâle à Limonest le 11 (MM), 1 à Craponne le 21 (RL). 
 

Faucon crécerelle : 1 mâle blessé à l’aile à Fourvière (IL). 

Faucon pèlerin : La femelle de Villefranche est toujours signalée tout février (AL). 
 

Oedicnème criard : arrivée (ou passage ?) très précoce le 9 à Genas (JéB), nouveau record départemental. Cris le 20 

(ARu) à Nuelles où il avait été noté le 23 (RR) en 2007. 
 

Vanneau huppé : 12 à Sathonay le 3 (CdA), 43 à Brindas le 3 et 49 le 16 (ER), 130 à Arnas le 9 et 60 le 24 (JPR). 
 

Bécassine des marais : 5 ind. le 28 à Miribel-Jonage (DT, LH, MM, AV, PaM). 

Bécasse des bois : rarement observée, un ind. à l’envol le 25 à Odenas (JPR). 
 

Courlis cendré : déjà 2 le 24 à St-Georges-de-Reneins (JPR). 
 

Mouette rieuse : groupes en vol migratoire de 20 à 700 ind. dès le 24 à Lyon (DT). 
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Mouette pygmée : 1 H1 le 13 et le 27 au Grand Large (JMB). 
 

Goéland cendré : jusqu'à 18 au Grand Large et 1 imm. à Miribel-Jonage (JMB, DT, LH, MM, AV, PaM). 
 

Mouette tridactyle : 2 rescapées encore notées le 4 (JMB) à Gerland (voir notre article dans l'EFFRAIE n°26). 
 

Effraie des clochers : 1 en vol à Brignais, 1 écrasée à Ambérieux et à Brindas (ER). 
 

Grand-duc d'Europe : noté à Ville/Jarnioux (JPR). 
 

Chevêche d’Athéna : notée à Thurins (ALC), à Montrottier, Messimy, 

Chaponost, Chambost-Longessaigne et Longessaigne (ER), 1 écrasée à St-

Maurice/Dargoire (ER). Comptage de 39 sites occupés dans le secteur de 

Savigny, Bibost, St-Julien/Bibost (groupe Chevêche-ChM). 
 

Chouette hulotte : cris à Ste-Foy-lès-Lyon (GD), chants à Echalas (ER, PA) 

et aux Ardillats (ER). 

Hibou moyen-duc : 1 posé à Jonage le 9 (JB, CeP). 
 

Martin-pêcheur d’Europe : 1  à Miribel-Jonage le 20 (JMB). 
 

Pic épeichette : cris entendus à Monsols le 28 (ER) et Solaize le 19 (VGS), 1 ind. noté à Odenas le 25 (JPR). 

Pic noir : cris aux Haies le 16 (PA), à Millery (VGS) et Odenas (JPR) le 25, à Yzeron le 27 et Monsols le 28 (ER), 

tambourinage à Chènelette le 28 (ER, CdA, PA, MBz), 1 en vol le 22 à Montromant (ER). 
 

Hirondelle rustique : 1 très précoce observée le 24 à Grigny (VGS). 
 

Bergeronnette des ruisseaux : 1 sur les quais du Rhône à Lyon (DT), 1 notée à la Cressonnière de Vaise le 13 (ER), 1 à 

St-Georges-de-Reneins le 24 (JPR), 1 aux Ardillats le 27 et à Monsols le 28 (ER). 
 

Grive litorne : notée à Chaponost, St-Laurent-d’Agny (ER) et Cogny (JPR). 

Grive mauvis : 1 ind. à Sathonay le 14 (JMB) et une centaine à Vernaison le 16 (VGS). 
 

Roitelet à triple bandeau : 1 noté Monsols le 28 (ER). 
 

Mésange nonnette : signalée à Ste-Foy-lès-Lyon (GD), Yzeron, Monsols et Vaise (ER). 
 

Grand Corbeau : 7 ind. en vol le 27 à Yzeron (ER). On sait qu'un couple a tenté de se reproduire en 2007 dans les 

Monts du Lyonnais. 
 

Bouvreuil pivoine : signalé à Loire/Rhône (AxR), à Yzeron et aux Ardillats (ER), à Chènelette (ER, PA, CdA, MBz), à 

St-Didier-sous-Beaujeu (ER, MBz) et à Sathonay (JMB). 

 

Mars 2009 
 

Sarcelle d’été : 10 à Feyzin le 11 (VGS) et 2 à Miribel-Jonage le 12 et le 27 (JMB). 

Sarcelle d’hiver : 18 à la Feyssine le 22 (DT, LH), 20 à l’Ile de la Pape le 23 (ER) et 8 à Miribel-Jonage le 27 (JMB). 
 

A Miribel-Jonage avec toujours beaucoup d’observateurs (JMB, DT, LH, BD, OC, ER, OR, JB, EwT) : 24 Canards 

souchets en retour migratoire le 27, encore 144 Nettes rousses le 8 et les premiers couples en parade le 23, 31 

C. chipeaux, un seul Fuligule milouin signalé et encore 71 F. Morillons le 8. A noter un Goéland cendré et un Grèbe 

à cou noir le 8, 4 Harles bièvres le 6 avec encore 1 Fuligule nyroca le 13. 
 

Grande Aigrette : un ind. en vol à Miribel-Jonage le 14 (JMB, OC), une posée à Montagny le 22 (JMA) et 2 en vol à 

Tupin-et-Semons le 25 (CdA). 

Aigrette garzette : quelques oiseaux à Grigny (VGS), sans doute de la colonie proche des rives du Rhône aval. 

Bihoreau gris : 1 ind. à Anse le 19 (JPR) et à Vernaison le 25 (VGS). 

Héron garde-bœufs : 2 signalés à Montagny le 27 (ER), migrateurs ou nicheurs des rives du Rhône ? 
 

Cigogne blanche : 15 migratrices le 10 à Corbas (VGS) et 6 le 11 (NC) et 17 (ER) le 13 à St-Priest. Une encore le 15 à 

Décines (ER). L’espèce passe dès février et surtout en mars. 

Cigogne noire : 1 ind. le 14 à Lentilly (MM, PaM), le 22 à Oingt (OI). 2 à Ternay le 25, 1 à Feyzin le 26 (VGS). 
 

Circaète Jean-le-Blanc : 1 en vol le 25 à Grigny (VGS), le 27 à Soucieu (PF) et en chasse le 30 à Messimy (ER). 

Milan noir : le premier migrateur noté le 5 à Grigny (MaD). 

Milan royal : 1 le 1er à Genas (PhP), 1 à Montromant le 7 (ER), 1 à Cailloux le 8 (CdA), 1 à Chazay le 10 (MM), 3 aux 

Haies le 12 (PA), 1 à Fleurieux le 14 (PaM, MM), 1 à Chasselay le 15 (FD), 1 à St-Jean-des-Vignes le 16 (MM), 5 à 

Ecully le 18 (MaD,  NT), 1 le 20 et le 25 à Villefranche (AL), tous sans doute migrateurs de passage.  
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Autour des palombes : un en vol à Corbas le 14 (VGS) et une femelle posée à Pollionnay le 14 (ER). 
 

Busard des roseaux : un ind. le 14 (JMB, OC) et un le 29 (JMB) à Miribel-Jonage. 

Busard St-Martin : nombreuses citations ce mois à St-Laurent-d’Agny, Theizé, Echalas, Taponas, Frontenas, 

Colombier-Saugnieu, Genas, St-Priest, Les Haies, Meyzieu, Le Breuil, Pollionnay, Chassagny, St-Maurice/Dargoire, Les 

Olmes, Messimy (ER, MM, PA, PhP, CdA, PF, AlM, JPR, PaM, GF, MK, NC). 

Busard cendré : un ind. en vol à Taluyers dès le 29 (PF). 
 

Balbuzard pêcheur : un migrateur le 25 et un autre le 26 à Grigny (VGS), un (le 

même ?) le 26 à Vernaison (MaD) et un le 27 à Miribel-Jonage (JMB). 
 

Faucon émerillon : 1 ind. posé à Feyzin le 26 (VGS). 

Faucon pèlerin : 1 ind. noté à la Croix Rousse le 14 et à la Part-Dieu le 5 (JJ) et le 24 

(ER), la couvaison du couple de la raffinerie de Feyzin est confirmée le 18 (JPF, PT, 

VGS). Une femelle le 8 à Couzon (CdA), la femelle de Villefranche toujours signalée le 9, puis les 19 et 27 (AL) avec 

une proie identifiée (une Bécasse des bois !). 
 

Râle d’eau : 1 ind. au Grand Parc de Miribel-Jonage du 5 au 29 (OC, AlM, JMB). 
 

Grue cendrée : belles observations cette année du passage migratoire, souvent plus nocturne, 1 à Bessenay le 11 (AG), 

12 le 8 à Condrieu (PA), 45 le 8 à Corbas (VGS), 18 le 12 à Miribel-Jonage (JMB) et 45 le 16 aux Haies (PA). 
 

Oedicnème criard : après la donnée précoce de février, premiers nicheurs signalés à Ste-Consorce (RL, DT, LH, AnC), 

Lozanne (CdA), Sarcey, Chatillon et Brindas (ER), Soucieu (PF), Chassagny (ER), Chassieu (RC), Genas (PhP, NC), St-

Priest (NC), toutes communes où l’espèce est régulière. 
 

Vanneau huppé : beau groupe de 119 à St-Laurent-d’Agny le 1er (ER), signalé aussi à St-Maurice/D., Chaponost, les 

Olmes, Corbas, Messimy, Morancé, St-Georges-de-R., Ste-Consorce, Taluyers et Sarcey (ER, MM, VGS, JMA, AnC). 
 

Petit Gravelot : 8 le 21 et 1 les 18, 24 et 29 à Genas (CdA, VaH, NC) en habitat favorable à la reproduction. 3 à la 

Feyssine le 22 (DT, LH). 
 

Bécasse des bois : une à Chaponnay le 15 (JMB). Une mangée par le F. pèlerin de Villefranche le 19 (AL) ! 

Bécassine des marais : 3 ind. les 6 & 8 à Miribel-Jonage (JMB). 

Chevalier guignette : 1 à Miribel-Jonage le 8 (JMB), 2 le 8 et le 22 à la Feyssine (DT, LH) et 1 le 25 à Lucenay (MM). 
 

Courlis cendré : retours sur les sites de nidification dès le 1er à Taluyers, puis à St-Laurent d’Agny, Chassagny, St-

Georges-de-Reneins, Anse, Pusignan, Colombier-Saugnieu, Corbas (ER, CdA, PhP, VGS, JPR, GF, JMA, PF). 
 

Mouette mélanocéphale : un ind. en plumage H2 le 8 à la Feyssine (DT, LH), espèce soumise à homologation CHR. 
 

Goéland leucophée : le site de reproduction de Nexans (Lyon 7è) est visité par 10 adultes le 17, le couple est présent 

sur son toit (DT). 13 ind. sont à la Feyssine le 22 (DT, LH), signalé aussi à Gerland (CF), sur le Rhône à Lyon (ER, CdA) 

et à Miribel-Jonage (JMB). 
 

Effraie des clochers : notée à Cailloux et Chassieu (CdA), Echalas et Vourles (ER), Nuelles (ER), mais 

malheureusement souvent trouvée écrasée, à Fleurieux (ER, EwT), Genas, Bron, Meyzieu, 3 à Jons (PhP), 2 à 

Frontenas (JPR). 
  

Petit-duc scops : chants à Nuelles le 28 (RR). 

Grand-duc d'Europe : nid et couvaison dans les contreforts du Pilat (ER, PA).  

Hibou moyen-duc : 1 ind. à Echalas  (ER), 1 à St-Loup (PGi) et à Cailloux/Fontaine (CdA), 10 à Parilly (ChP). 

Chouette hulotte : chants signalés à Echalas, Miribel-Jonage, Chambost-Allières, la Doua, Yzeron et St-Didier-au-

Mont-d’Or (PA, ER, JMB, NR) et des pelotes trouvées à St-Laurent-de-M. et un cadavre à Colombier-Saugnieu (PhP). 

Chevêche d'Athéna : signalée surtout dans l’ouest et le sud du département, St-Germain/L’A., Nuelles, Chessy, 

Chazay, Ste-Consorce, Messimy, Soucieu, Givors, St-Maurice/D., mais aussi à Echalas (ER, DT, MM, NR, LaG, AnC). 
 

Martinet noir : les premiers migrateurs signalés le 26 à Vernaison (MaD). 

Martinet à ventre blanc : 1ers retours sur les colonies de Villefranche notés le 17 (AL). Noté aussi à Oingt (OI), 

Lyon-Vaise (MD, OI), Lyon 5è (ER, MM). 
 

Martin pêcheur d’Europe : 1 ind. noté le 5 au Rizan (AlM), le 19 à St-Georges (ER), le 26 à Vernaison (MaD) et le 27 à 

Miribel-Jonage (JMB). 

Huppe fasciée : première plutôt précoce dès le 27 à Rillieux (RC) et une le 29 à Genas (CdA, VaH). 
 

Pic épeichette : signalé à Miribel-J., Quincié, les Haies, Chazay, Yzeron, Tupins-et-S. (JMB, JPR, PA, MM, ER, CdA). 
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Pic noir : cris à Chambost-Allières (ER) et à Quincié (JPR). 

Pic mar : 1 ind. aurait été observé à Lacroix-Laval (fide DT & RR comm. pers. : OW), obs. à homologuer par une fiche 

au CHR. L’espèce est très occasionnelle dans le département. 
 

Hirondelle rustique : premières notées le 6 à Miribel-Jonage (JMB). 

Hirondelle de fenêtre : les 10 premières le 8 à Villefranche (AL). 

Hirondelle de rochers : 1 ind. le 25 à Tarare (ER). 
 

Pipit spioncelle : un ind. le 23 à St-Priest (CF). 

Bergeronnette des ruisseaux : signalé à Miribel-Jonage (EwT, JB), à Trêves (ER, PA), au pont de l’Université à Lyon 

(ER, DT), à St-Georges-de-Reneins (ER), Vernaison (MaD), Vaugneray, Tarare et St-Marcel-l’Eclairé (ER), Ste-Foy-

lès-Lyon (GD), 6 ind. le 8 à la Feyssine (DT). 

Bergeronnette printanière : les 4 premières à la Feyssine le 22 (DT, LH), 1 le 24 (NC) et 3 le 29 à Genas (CdA, VaH), 

2 à Miribel-Jonage (JMB) le 29 et 1 à Messimy le 30 (ER). 
 

Rougequeue à front blanc : 1 le 30 à Rillieux (JMB) et un couple le 31 à Lozanne (CdA). 

Traquet motteux : 1 ind. précoce le 29 à Genas et à St-Priest (CdA, VaH). 
 

Grive litorne : signalée à Echalas, les Haies, St-Maurice/D. (ER, PA, PF), un groupe de 163 à 

Chaponost le 7 (ER). 

Grive mauvis : notée à Chaponnay et Miribel-Jonage (JMB) et aux Haies (ER, PF, PA), 

jusqu’au 27. 
 

Cisticole des joncs : cris le 7 à Miribel-Jonage (JMB). 

Bouscarle de Cetti : 2 à 3 chanteurs retrouvés après ce rude hiver à Miribel-Jonage (JMB, OC). 
 

Pouillot fitis : les premiers le 23 à Vernaison (VGS) et à l’Ile de la Pape (ER). Voir notre article dans l’Effraie n°26. 
 

Rémiz penduline : une baguée à Décines le 14 (JMB, OC) et une à St-Priest le 14 (RC). 
 

Pie-grièche grise : de plus en plus rare dans le département (et ailleurs), une à Echalas le 1er (ER, PA), revue le 8. 
 

Grand Corbeau : cris à Montromant le 7 (ER). 
 

Bec-croisé des sapins : cris le 15 à Chambost-Longessaigne (ER). 

Bruant proyer : le premier signalé le 12 à Messimy (ER). 

 

Avril 2009 
 

Caille des blés : chanteur noté à Ville/Jarnioux le 13 (OI) et à Soucieu le 20 (PF). 
 

Aigrette garzette : 1 à Solaize le 2 (VGS), Mornant (ER) le 2, et 1 à Anse le 29 (JPR). 

Héron garde-bœufs : signalés isolés ou en petits groupes à St-Andéol, Montagny, Chassagny et Taluyers, migrateurs 

ou nicheurs des rives du Rhône (DT, ER, PDC, PA, GD). 
 

Cigogne noire : 1 ind. en vol migratoire le 5 à Miribel-Jonage (JMB). 
 

Bondrée apivore : traces sur un nid de frelons trouvées à Chaponnay le 4 (BD, JJ). 

Milan royal : 1 les 5 & 6 à Fleurieu/Saône (CdA), Taluyers le 6 (DT) et Soucieu le 19 (PF), sans doute migrateurs ( ?). 

Circaète Jean-le-Blanc : 1 en vol le 12 à St-Andéol et le 27 à Trêves (PA), 1 en chasse le 19 à St-Genis-l’Arg. (BD). 

Autour des palombes : 1 à Givors le 18 (PaB) et une fem. en vol à St-Genis-l’Argentière le 19 (BD). 
 

Busard des roseaux : un ind. en vol migratoire le 5 (JMB) à Miribel-Jonage et 1 à Genas le 17 (CdA). 

Busard St-Martin : nombreuses citations à St-Laurent-d’A., Givors, Trêves, Echalas, St-Andéol, Mornant, 

Larajasse, Ste-Catherine, St-Jean-de-T., Dardilly, Brullioles, Genas, St-Bonnet-de-Mure, aéroport St-Exupéry, Le 

Perréon, Ville/Jarnioux, St-Etienne-la-Var., Marennes, Chaponnay (ER, PA, DT, PhP, CdA, PF, JJ, BD, JPR, OI, DTh, 

MaD, CF). 

Busard cendré : signalé dès le 9 en habitat favorable ou en parade à Taluyers, St-Andéol, Chassagny, St-

Didier/Riverie, Soucieu, Genas, Le Perréon (ER, PF, DT, LH, PhP, PA, CdA, GD, JPR), tous sites bien prospectés pour 

l’espèce. 
 

Balbuzard pêcheur : un migrateur plutôt précoce le 4 à Cailloux/Fontaine (CdA) et le 8 à Taponas (JPR). 
 

Faucon hobereau : curieusement, une seule citation ce mois d’un ind. à St-Andéol le 12 (PA). 
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Faucon pèlerin : 1 ind. noté à Lyon 7è le 4 (AlM, JW), à Lyon 8è le 15 (OI), éclosion le 15 à la raffinerie de Feyzin 

(JPF, PT, VGS). Une femelle le 8 à Couzon (CdA), la femelle de Villefranche toujours signalée jusqu’au 25 (AL) avec 

des proies identifiées (3 Pigeons domestiques, 1 Pigeon ramier et 2 Mouettes rieuses). 
 

Râle d’eau : 1 ind. semblant territorial à Montagny le 13 (ER). 
 

Oedicnème criard : noté à l’aéroport St-Exupéry (FD), St-Andéol (DT, LH, ER, PDC), St-Laurent-d’Agny (PF, ER), 

Mornant, St-Maurice/Dargoire et St-Didier/Riverie (ER), Taluyers (OI), Alix (JLL, OI, JdS), Soucieu (PF), Ste-

Consorce et St-Genis-les-Ollières (RL, DT et sorties CORA), Lentilly (DT, LH), Sarcey et St-Romain-de-Popey (BD), 

Genas (CdA, NC), St-Priest (CdA), Frontenas (JPR), Jarnioux et Liergues (XBC), toutes communes où l’espèce est 

régulière. 
 

Petit Gravelot : 2 le 22 à Morancé où il est probablement nicheur (FD), 4 le 29 à Anse où il niche (JPR). 1 en vol à 

Montagny le 13 (ER). 4 aussi à Miribel-Jonage le 17 (JMB). 

Vanneau huppé : signalé dans les secteurs où il niche, à St-Maurice/D., St-Andéol, St-Laurent-d’A., Taluyers, 

Mornant, Montagny, Thurins, Chaponost, Lentilly, Chazay, Morancé, Quincieux, Brindas, les Olmes, mais aussi à 

Larajasse, St-Martin-en-Haut, St-Didier/Riverie, Ste-Catherine (ER, MM, OI, GD, DT, FD, BD). 
 

Courlis cendré : notés sur les sites de nidification, souvent en parade et en couple, à St-Laurent d’Agny, Taluyers, 

St-Andéol, Montagny, Arnas, Taponas (ER, DT, JPR, GD, PF, PDC, PA). 
 

Chevalier guignette : 1 à la Feyssine (CF) et à Joux le 18 (JPR), 3 à Anse le 29 (JPR) et 2 à Chazay le 30 (MM). 

Chevalier culblanc : 2 notés à la Feyssine le 14 (JB). 

Chevalier sylvain : 2 au passage à Miribel-Jonage le 17 (JMB). 

Chevalier gambette : 1 signalé à la gravière de Joux le 18 (JPR). 
 

Sterne pierregarin : 4 ind. et reproduction attendue (comme en 2007 et 2008) à 

la Gravière de Joux le 18 (JPR). 
 

Effraie des clochers : encore trouvée écrasée à Simandres (PhP), Irigny (VGS), 

Anse et Villefranche (OI), on sait que l’espèce paie un lourd tribut à la circulation 

automobile nocturne. Un poussin mort à Montmelas-St-Sornin (OI). 

Grand-duc d'Europe : nid et couvaison dans les contreforts des Monts d’Or et dans les Monts d’Yzeron (ER, CdA).  

Hibou moyen-duc : nicheur à Ville/Jarnioux (OI), 4 ind. à Parilly (MaD). 

Chouette hulotte : chants signalés à Francheville (AGz), à Ste-Foy-lès-L. (GD), 1 observée  et un nid à Bessenay (BD). 

Chevêche d'Athéna : notée à St-Maurice/D., St-Jean-de-Touslas, St-Didier/Riverie, Mornant, Savigny, Bibost (ER, 

PF, ChM), à Thurins (AlC), les Chères (FD), prospection CORA les 8 et 9 avec 2 couples à Pollionnay, 4 à Ste-Consorce, 

3 à Marcy l’Etoile (DT, BD, MM, JPR, NC, AFe, DS, CF et al.). Un couple bien observé à Pollionnay le 25 (DT & sortie 

CORA). Comptage d’au moins 54 couples dans le secteur de Bessenay-St-Julien/Bibost-Brullioles (ChM et al.). 
 

Martinet noir : arrivée massive à Lyon les 25 et 26 (DT). 

Martinet à ventre blanc : notés sur les colonies de Lyon (VaR, ER, MM, AlM) et de Villefranche (OI). Noté aussi à 

St-Maurice/Dargoire (DT), Rillieux (JMB), Parilly (OI), Dardilly (MaD), Ste-Foy-lès-Lyon (GD) et Cogny (XBC). 
 

Martin pêcheur d’Europe : 1 à Chassagny le 6 (DT, LH), à Grigny le 5 et à Vernaison le 10 (ER), à Meyzieu le 16 (OI). 

Guêpier d’Europe : 6 de ces beaux oiseaux le 27 à Brindas (PaM), 10 à Anse le 29 (JPR). 

Huppe fasciée : signalée à Décines le 1er (MaD), à Solaize le 2 (VGS), à Alix le 19 (JLL, OI, JdS), à St-Priest le 18 

(NC, CCa) et à Ste-Foy-lès-Lyon (GD). 
 

Torcol fourmilier : cris à Ste-Catherine le 12 (ER) et chanteur entendu à Ste-Paule et St-Laurent-d’Oingt le 13 (OI).  

Pic noir : cris ou tambour à Ste-Catherine (ER), Frontenas et St-Forgeux (JPR), Francheville (CF, MCF), Lacroix-

Laval (DT), Longes (PA), mâle et cris à Montmelas-St-S. (VH, OC, OI) et Brussieu (BD), aussi à Cogny (XRC) et 

Messimy (JB). 
 

Hirondelle de rochers : 1 couple à St-Genis-l’Argentière (BD). 

Hirondelle de rivage : 2 notées à Irigny le 9 (VGS), colonie reproductrice à Millery (ER) et Anse (JPR). 
 

Pipit des arbres : premiers migrateurs signalés le 1er à Genas (NC). 

Pipit spioncelle : 1 le 1er à St-Maurice/Dargoire (ER) et 2 le 6 à St-Andéol (DT). 

Pipit rousseline : cris de 3 ind. le 13 à Chassagny (ER). 

Bergeronnette printanière : quelques citations de nicheurs probables à Genas (PhP, CdA), St-Priest (NC), Miribel-

Jonage (JMB), St-Maurice/Dargoire (ER), Brussieu (BD), Frontenas et Arnas (JPR). 
 

Rossignol philomèle : premier chant le 2 à Solaize (VGS). 
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Rougequeue à front blanc : alarmes d’un ind. très précoce le 5 à Bessenay (BD), mâle noté à Lacroix-Laval dès le 9 

(DT), à St-Georges-de-Reneins les 9 & 12 (ER, OI), Oullins le 11 (JJ, BD), St-Julien/Bibost le 13 (BD), Thurins le 18 

(AlC), noté aussi à Ste-Foy-lès-Lyon (GD), Bessenay, Sain-Bel, St-Romain-de-Popey, Brussieu et Charbonnières (BD). 

Tarier des prés : premier migrateur signalé le 4 à Genas (PhP). 
 

Cisticole des joncs : 1 couple à Taluyers le 2 (ER). 

Bouscarle de Cetti : 1 ind. baguée à Miribel-Jonage le 5 (JMB). 

Locustelle tachetée : chants entendus à Miribel-Jonage le 5 (JMB), au marais de Boitray le 9 (ER), à Echalas le 25 et 

Trêves le 27 (PA) et Ste-Foy-lès-Lyon le 25 (GD). 

Rousserolle effarvatte : 2 chanteurs à Miribel-Jon. le 17 (JMB) et St-Priest le 18 (NC, ElB), 1 à Brussieu le 19 (BD). 
 

Fauvette passerinette : exceptionnelle obs. d’un ind. dans le Haut-Beaujolais le 11 (JMB). 

Fauvette mélanocéphale : remarquables citations de 2 chanteurs à Montagny le 13 (ER) qui confirment l’implantation 

de l’espèce sur les landes du secteur depuis 2000. 

Fauvette des jardins : rarement citée, 1 à St-Laurent-d’Agny le 4 (ER) et 1 chanteur à St-Georges-de-R. le 12 (OI). 
 

Pouillot de Bonelli : chanteur à Miribel-Jonage le 16 (OI) en halte migratoire. 

Pouillot siffleur : rarement cité, 1 ind. (en halte migratoire) à Ste-Foy-lès-Lyon les 3 & 4 (GD). 

Roitelet à triple bandeau : 1 à Gerland le 3 (JB). 
 

Gobemouche noir : 1 à Irigny le 18 (JB) et à Ste-Foy-lès-Lyon le 27 (VH). 

Grimpereau des bois : 2 ind. à St-Igny-de-Vers (JMB). 

Rémiz penduline : 2 baguées à Décines le 5 (JMB). 
 

Bruant ortolan : 2 ind. le 17, puis 5 et 8 le 19 à Genas (CdA), migrateurs probables. 

Bruant proyer : 1 ind. signalé le 11 à St-Laurent-d’Agny (ER). 

 

Mai 2009 
 

Tadorne de Belon : 1 ind. le 8 à Miribel-Jonage (JMB). 
 

Caille des blés : nombreux chants entendus ce mois pour cette espèce à reproduction très irrégulière, 1 chanteur 

noté à Chaussan le 1er (ER), 1 à St-Laurent-d’Agny le 3 (GD) et 2 le 21 (ER), 8 à Feyzin le 15 (VGS), 3 à Genas le 16 

(PhP), 1 à Longessaigne et 1 à St-Laurent-de-Chamousset le 23 (ER), 1 à St-Laurent-de-Mure le 24 (PhP). 
 

Aigrette garzette :  7 signalées aux Arboras (ER) et 5 à Miribel-Jonage (JMB) début mai. 

Bihoreau gris : 1 ind. signalé à Miribel-Jonage (JMB) le 9, à St-Georges-de-Reneins le 20 (ER), à Chénelette (NC) le 

24, à Chassagny le 28 (CF) et le 30 (DT), à la feyssine le 25 (JB), 

Héron garde-bœufs : 2 observés à St-Jean-d’Ardières le 1er (JPR), signalés isolés ou en petits groupes à St-Andéol, 

Montagny, Chassagny et Taluyers, migrateurs ou nicheurs des rives du Rhône (DT, ER, AlB, GD). 

Blongios nain : un mâle le 25 à Miribel-Jonage (CdA). 
 

Cigogne blanche : 1 ind. en vol migratoire le 10 à Quincieux (LG). 

Cigogne noire : 1 ind. en vol à Charbonnières le 9 (AnC). 
 

Bondrée apivore : migrateurs signalés du 1er au 15 isolés ou en groupe jusqu’à 25 oiseaux (MM, OI, XBC, ER CdA, 

JMB, LG), parades notées à Quincié (ER) le 31. 

Milan royal : 1 ind. en vol le 9 à Charbonnières (AnC) et le 25 à Chénelette (NC). 

Circaète Jean-le-Blanc : 2 en vol à Chassagny (GD) et 1 (même oiseau ?) à St-Andéol (ER) le 1er, 1 à Beaujeu le 6 

(CdA), 1 à St-Laurent-d’Agny le 22, à St-Maurice/Dargoire le 28 et 1 à Odenas le 31 (ER). 

Autour des palombes : 1 à Courzieu le 9 (MM). 
 

Vautour fauve : un ind. en vol le 17 à St-Romain-de-Popey (BD), 5 le même jour sur le nord-beaujolais (JMB). 

Vautour moine : première obs. départementale, un oiseau en vol le 17 à St-Romain-de-Popey (BD). Voir notre article 

dans l’Effraie n°27. 
 

Busard des roseaux : un ind. en vol migratoire le 11 à Cailloux (CdA) et le 15 à Feyzin (VGS).  

Busard St-Martin : nombreuses citations à Messimy, St-Laurent-d’A., St-Andéol, St-Laurent-d’Agny, Ste-

Catherine, St-Didier-sous-Riverie, St-Maurice/Dargoire, Genas, aéroport St-Exupéry, Quincié et Feyzin (ER, VGS, 

DTh, GD, FaD, DT, PhP, CdA), sites où l’espèce peut éventuellement nicher. 

Busard cendré : de 1 à 6 oiseaux signalés près des communes où l’espèce est nicheuse régulière, en petit nombre, 

(DT, ER, PhP, NR, AxR, XBC, MiG) et 1 en vol à Beaujeu le 6 (CdA). 
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Faucon hobereau : de 1 à 4 ind. tout le mois au Grand Large, à Miribel-Jonage, Quincié, St-Etienne-la-Varenne, 

Avenas, Beaujeu (JMB, XBC, ER, CdA). 

Faucon pèlerin : 1 ind. noté à Feyzin le 15 (VGS). 2 poussins observés le 13 à la raffinerie (fide VGS). 

Faucon kobez : une fem. le 9 à Charbonnières (AnC). 
 

Oedicnème criard : noté à St-Andéol (DT, LH), Chassagny et St-Laurent-d’Agny (GD), Mornant et St-Didier/Riverie 

(ER), Ste-Consorce (DT), Lentilly (DT, LH, BeV) et Lozanne (DT, LH), Feyzin (VGS), Genas (PhP, NC), St-Laurent-de-

Mure (PhP), St-Georges-de-Reneins (ClR), les Chères (LG), Jarnioux (XBC), toutes communes où l’espèce est 

régulière. 
 

Petit Gravelot : jusqu’à 6 ind. à Anse (JPR), 3 à la Feyssine le 2 (DT, LH), 1 à Arnas les 12 & 15 (JPR) et 1 à St-

Georges-de-Reneins le 20 (ER). 

Vanneau huppé : signalé dans les secteurs où il niche, St-Andéol, Taluyers, Chassagny, Mornant, Thurins, Lentilly, 

Morancé, St-Georges, Brindas, mais aussi à Larajasse, St-Martin-en-Haut, Ste-Catherine et Feyzin (ER, VGS, ClR, 

GD, DT, LH, MM, AlB). 
 

Echasse blanche : remarquable obs. de 2 oiseaux au Grand Large le 9 (JMB). 
 

Bécasse des bois : 2 ind. notés à Avenas le 30 (ER). 

Courlis cendré : de 1 à 3 oiseaux notés sur les sites de nidification, à St-Laurent d’Agny, Taluyers, St-Andéol, St-

Georges-de-Reneins, Genas (ER, DT, JPR, GD, PhP). 

Chevalier guignette : signalé à Anse, Arnas (JPR), la Feyssine (DT, LH) et à Miribel-Jonage (JMB), sites où il est 

régulier, mais toujours pas d’indice de reproduction. 

Chevalier gambette : 1 signalé à la gravière de Joux le 1er (JPR) et 4 posés 

ensemble à la Feyssine le 2 (DT, LH). 

Chevalier aboyeur : 5 notés à Miribel-Jonage le 8 (JMB). 

Combattant varié : 1 au Grand Large le 10 (JMB). 
 

Goéland brun : un ind. à Miribel-Jonage le 8 (JMB). 

Goéland leucophée : 3 poussins le 22 à Lyon 7è (DT). Voir notre rubrique dans 

l’Effraie n°27. 

Mouette pygmée : 2 oiseaux au Grand Large le 9 (JMB). 
 

Sterne pierregarin : 4 ind. et reproduction (comme en 2007 et 2008) à la Gravière de Joux (JPR). 2 couples aussi à 

Miribel-Jonage (JMB). Voir notre rubrique INFO ORNITHO dans l’Effraie n°27. 

Guifette moustac : 5 oiseaux passent au Grand Large le 8 (JMB). 

Guifette noire : de 11 à 53 ind. notés au Grand Large et à Miribel-Jonage du 8 au 23 (JMB, JB). 
 

Grand-duc d’Europe : juvéniles observés le 2, le 3 et le 22 dans les monts de l’ouest du département (ER). 

Hibou moyen-duc : un ind. retrouvé mort à Mornant (ER) et aussi à Feyzin (VGS), 1 en vol le 28 à Mornant (ER). 

Chouette hulotte : chants signalés à Craponne (AGz), à Cogny (XBC), à Chaussan (ER), juvéniles volants à Bourg-de-

Thizy le 3 et à St-Maurice/Dargoire le 28 (ER). 

Chevêche d'Athéna : notée à St-Maurice/D., St-Jean-de-T., St-Didier/Riv., Mornant, St-Laurent-d’Agny, Soucieu, 

Brindas, Pollionnay, Tassin, Feyzin, St-Bonnet-de-M., Ville/Jarnioux, Cogny (PhP, GD, DT, LH, XBC, ER, FaD, VGS). 
 

Engoulevent d’Europe : chant noté à Cogny le 21 (XBC), à Echalas le 16 (ER), à St-Cyr/Rhône le 23 (JJ), parade à 

Chassagny le 18 (ER). 

Martinet à ventre blanc : qq. ind. à Parilly (OI), St-Maurice/D. (AlB), Perréon (DiR), Lyon (NR, ER), à Messimy (ER). 
 

Martin pêcheur d’Europe : 1 ind. à Miribel-Jonage le 10 (JMB) et 2 le 30 à Chassagny (DT). 

Guêpier d’Europe : de 3 à 12 oiseaux sur les sites de reproduction à Anse (JPR), à Miribel-Jonage (JMB). Noté aussi 

en vol migratoire à St-Laurent-d’Agny le 21 et St-Andéol le 1er (ER). 

Huppe fasciée : 1 ind. noté à Pollionnay (MM), Brindas et Soucieu (GD), 4 à St-Jacques-des-Arrêts (JMB). 
 

Pic noir : noté à Monsols et Taluyers (ER), à Ste-Foy-lès-Lyon (GD). 
 

Hirondelle de rochers : 2 à Valsonne le 4 (ER), 3 à St-Marcel-l’Eclairé le 14 (CdA) où 2 sont vus aussi le 18 et 8 le 26 

(ER), 2 à Rivolet le 28 (CdA). 

Hirondelle de rivage : une trentaine début mai à Anse (JPR). 
 

Bergeronnette printanière : quelques citations de nicheurs probables tout le mois à Cailloux (CdA), Genas (PhP, CdA), 

Feyzin VGS), Miribel-Jonage (JMB), St-Georges-de-Reneins (ER), Chénelette (NC) et Arnas (JPR). 
 

Rougequeue à front blanc : noté à Ecully, Vénissieux, Soucieu, Rillieux, Lyon, Francheville, St-Marcel-l’Eclairé, St-

Georges, Cailloux (CdA, HP, OI, CF, JMB, DT, ER, EPR) 
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Tarier des prés : noté un peu partout du 1er au 18 (DT, GD, PhP, MM, VGS, JMB). 

Traquet motteux : migrateurs encore notés du 3 au 16 (GD, PhP, MM, ER). 
 

Bouscarle de Cetti : 2 chanteurs à Miribel-Jonage le 10 (JMB). 

Locustelle luscinoïde : un chanteur le 21 (BDG) à St-Maurice/Dargoire (probablement en halte migr.). 

Locustelle tachetée : chants entendus St-Andéol et Messimy le 1er (ER) et à Condrieu le 6 (PA). 

Rousserolle effarvatte :  1 chanteur à Anse le 1er (JPR), 4 chanteurs au Grand Large le 10 et 5 à Miribel-Jonage 

(JMB), un chanteur le 30 à Chassagny (DT). 

Rousserolle turdoïde : 2 chanteurs à Miribel-Jonage le 15 (JMB). 

Fauvette babillarde : rarement citée, 1 ind. le 12 à Belleville (JB). 
 

Fauvette des jardins : rarement citée, 1 à La Doua le 12 (NR), 1 à Chassagny le 18 (ER), 1 à Ste-Catherine le 23 (ER) 

et 1 ind. à St-Genis-Laval le 27 (JB). 

Pouillot de Bonelli : 1 à Chaussan le 1er et 1 à St-Didier-sous-Riverie le 3 (ER), migrateurs (?). 

Pouillot siffleur : rarement cité, 1 ind. (en halte migratoire ?) à St-Maurice/Dargoire (BDG). 
 

Gobemouche gris : un chanteur à Miribel-Jonage (JMB) le 10 et à Belleville le 12 (JB). 

Gobemouche noir :  1 à Chazay le 12 (MM) et 1 à St-Maurice/Dargoire le 19 (AlB). 
 

Cincle plongeur : rarement cité dans nos chroniques, un oiseau vu à St-Maurice/D. le 24 (ER). 
 

Beccroisé des sapins : un groupe de 36 en vol à Chiroubles le 31 (ER). 

Bouvreuil pivoine : quelques oiseaux notés à St-Cyr-le-Chatoux (XBC), Avenas et Chiroubles (ER), nicheurs possibles. 

 

Juin 2009 
 

Caille des blés : chant à Arnas le 21 (FLD), à St-Martin-de-Cornas (ER) et Ville/Jarnioux le 27 (XBC). 
 

Grèbe castagneux : reproduction signalée à Millery (ER). 
  

Blongios nain : un mâle le 12 à Miribel-Jonage (JMB), sans doute le même que celui noté en juin et probablement 

nicheur. 

Bihoreau gris : 1 ind. signalé à Miribel-Jonage (JMB) le 7, 1 en vol à St-Didier-sous-Riverie le 9 (CF). 

Héron garde-bœufs : de 1 à 13 à St-Andéol tout juin (GD, ER). 

Aigrette garzette : 1 à St-Jean-la-Bussière le 3, 1 à Millery le 8 et 1 à l’Ile de la Chèvre le 16 (ER). 

Héron pourpré : 1 à Miribel-Jonage le 12 (JMB). 
 

Cigogne noire : 5 ind. en vol à Millery le 12, date vraiment tardive pour la migration ???? (ER). 
 

Milan royal : 1 ind. en vol le 5 à Valsonne (ER), le 7 à St-Romain-en-Gal (PA) et le 20 à Ranchal (CF), malheureusement 

sans preuve de nidification. 
 

Vautour fauve : deux oiseaux en vol le 25 à Rivolet (CdA). 

Vautour moine : un ind. en vol le 17 à Millery (ER), remarquable après la 1è obs. départementale de mai à St-Romain-

de-Popey (BD) ! Voir notre article dans l’Effraie n°27. 
 

Circaète Jean-le-Blanc : couples et parades à Chamelet (JPR), Cogny (XBC), Jullié (JMB) et Quincié (ER, PF, CdA). 
 

Busard St-Martin : noté à Ste-Catherine, St-Martin-en-Haut, St-Just-d’Avray, Létra, Ste-Paule, St-Cyr-le-

Chatoux, aéroport St-Exupéry, Les Haies et Trades (ER, PDC, PF, JMB, CdA), avec quelques données de nidification. 

Busard cendré : quelques couples signalés près des communes où l’espèce est nicheuse régulière, en petit nombre, 

(JB, GD, AxR) et 1 en vol à St-Maurice le 4 (ER). 
 

Faucon hobereau : noté au Grand Large, à St-Jean-la-Bussière, Létra, St-

Maurice/D. et Chaponost (JMB, ER, CdA). 

Faucon pèlerin : 1 ind. noté à Condrieu le 9 (NC, JB), à Vénissieux ville le 

19 (MaD) et aux Sauvages le 4 (ER).  
 

Echasse blanche : remarquable obs. de 2 oiseaux au Grand Large le 9 

(JMB). 
 

Oedicnème criard : 2 ind. à la gravière de Joux pourraient constituer le 

premier couple noté en bord de fleuve dans le département (FLD). Noté 

aussi Chazay (MM, DS), à Soucieu (GD), St-Andéol et St-Maurice/Dargoire avec poussins (ER), Pollionnay (DT, MM), 

Ste-Consorce (DT), Genas (CdA) et St-Laurent-de-Mure (PhP). 
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Petit Gravelot : 2 couples avec juv. à la gravière de Joux (JPR, FLD et al.) et 2 ind. à St-Georges-de-Reneins (JPR). 4 

couples aussi avec poussins à Miribel-Jonage (JMB). 

Vanneau huppé : signalé dans les secteurs où il niche, Morancé, St-Georges, Brindas, mais aussi à Larajasse avec un 

groupe de 21 le 21 (ER, GD, DS, MM, JPR). 
 

Bécasse des bois : 2 ind. notés à Vauxrenard le 2 et à Ouroux le 4 avec chants (JMB), entendue le 4 à Dareizé et vue 

en vol le 16 aux Haies (ER). 

Courlis cendré : de 1 à 6 notés sur les sites de nidification, à Arnas, Genas et St-Exupéry (JPR, PhP, CdA, PF, PDC). 

Chevalier culblanc : 3 ind. le 6 (JPR), 2 en vol le 24 (ER) à Joux et 2 à Miribel-Jonage le 27 (JMB). 
 

Sterne pierregarin : 4 ind. et reproduction avec au moins 5 juv. à la Gravière de Joux (JPR, FLD), 2 couples aussi 

avec poussins à Miribel-Jonage (JMB). Voir notre rubrique INFO ORNITHO dans l’Effraie n°27. 

Guifette moustac : 3 oiseaux passent au Grand Large le 9 (JMB). 

Guifette noire : 1 adulte curieusement présent plusieurs jours fin juin à la gravière de Joux (FLD, JPR). 
 

Effraie des clochers : signalée seulement à Propières (JMB) et Cogny (XBC). 

Petit-duc scops : chanteur à Ouroux (JMB) et à Cogny (XBC). 

Chevêche d'Athéna : notée à Ouroux, Vauxrenard et Trades (JMB), Ville/Jarnioux, Cogny et Gleizé (XBC), Chazay 

(MM), Ste-Consorce, Pollionnay et Tassin (DT, MM), St-Maurice/D., St-Andéol, Givors, Chaponost, Arnas (ER, CdA), 

Limonest (RF). Les secteurs occupés par l’espèce semblent plus nombreux que prévu ! 

Chouette hulotte : chants signalés à Ouroux, St-Jean-la-Bussière, Francheville, Ste-Foy-lès-Lyon, St-Just-d’Avray, 

Dareizé, Givors (avec jeunes), Les Haies et St-Genis-Laval (ER, JMB, AGz, GD, CdA). 

Hibou moyen-duc : juvéniles observés à Parilly (MaD) et Chassagny (ER, CdA). 
 

Engoulevent d’Europe : chant noté à Ouroux et Tardes (JMB), Montmelas-St-Sornin, St-Cyr-le-Chatoux et 

Ville/Jarnioux (XBC), et aux Haies (ER). L’espèce est de plus en plus souvent citée. 
 

Martinet à ventre blanc : de 4 à 30 oiseaux sur les colonies lyonnaises (VaR, GB), noté aussi à Condrieu (VGS), Ecully 

(HP), St-Maurice (ER, CdA, PF), Caluire (BR). 
 

Martin pêcheur d’Europe : seulement 2 notés à Condrieu (NC, JB) et 1 à l’Ile de la Chèvre (ER). 

Guêpier d’Europe : seulement 6 ind. notés, à Condrieu le 9 (NC, JB). 

Huppe fasciée : 1 ind. noté aux Ardillats le 1er (ER), à Soucieu le 2 (JB), à Ste-Foy-lès-Lyon le 9 (GD), à St-Etienne-

la-Varenne le 14 (ER, PF), aux Haies (ER, PDC) et à Ste-Consorce (DT, AGz) le 27. 
 

Pic noir : noté surtout dans les monts de l’ouest du département, Chamelet, Ranchal, Létra, Amplepuis, Valsonne et 

Ste-Catherine, qui doivent présenter les meilleures densités (JPR, CF, ER, CdA). 

Torcol fourmilier : enfin des indices de reproduction, chants à Ouroux le 4 (JMB) et à Valsonne le 5 (ER). 
 

Hirondelle de rochers : nidification observée à Courzieu, Tarare et St-Marcel-l’Eclairé (ER, JMB) avec de 2 à 15 ind.. 

Hirondelle de rivage : deux colonies à Millery avec plus de 50 et 100 oiseaux (ER), 2 ind. notés à Genas le 7 (CdA). 
 

Pipit des arbres : rarement cité hors passage migratoire, chanteurs et indices de reproduction à Poule-les-

Echarmeaux, Ranchal, Létra, Les Sauvages, St-Cyr-le-Chatoux (avec jeunes), Ste-Paule, Ouroux, mais aussi à Beaujeu, 

St-Etienne-la-Varenne, Longes (CF, PA, ER, CdA, PF, JMB). 

Bergeronnette printanière : quelques citations de nicheurs à Quincieux (LG), Arnas (JPR, ER), Colombier-Saugnieu et 

Genas (CdA). 
 

Rousserolle turdoïde : 2 chanteurs à Miribel-Jonage le 12 (JMB). 

Fauvette des jardins : chanteur signalé à Ste-Catherine, Ste-Paule, Chiroubles (ER, PF, CdA), St-Christophe (JMB), 

Beaujeu et Limonest (CdA, MBz, ER). L’espèce est discrète et rarement notée autant ! 
 

Pouillot de Bonelli : un mâle chanteur le 6 aux Haies (ER) peut laisser penser à une repro. possible à cette date ( ?). 

Pouillot siffleur : même remarque pour un mâle à Trades le 3 (JMB). 
 

Gobemouche gris : juvéniles observés à St-Christophe début juin (JMB). 
 

Grand Corbeau : 3 ind. à St-Cyr-le-Chatoux le 24 (ER) et 6 à Longes le 28 (PA). 
 

Beccroisé des sapins : cris entendus le 28 à Longes (PA). 
 

Bruant fou : nicheurs avec jeunes notés à Vauxrenard (JMB), chanteurs à Quincié, Chiroubles, Beaujeu et Avenas 

(ER, CdA, MBz, PF, MxM). 

Bruant proyer : cité à St-Laurent-de-Mure, Soucieu, les Ardillats, Chambost-Allières, Beaujeu, Genas et aéroport de 

St-Ex. (CdA, MxM, PF, PDC, ER, PhP, GD). 
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Juillet 2008 
 

Moins d’observations que d’habitude en juillet, car surtout moins d’observateurs ! A noter les nichées d’anatidés à 

Miribel-Jonage, Nettes rousses, Canards chipeaux et colverts, mais aussi celles des Grèbes huppés, ainsi que la 

présence estivale de 2 Fuligules milouins et d’un F. morillon et déjà 900 Foulques macroules le 4 (JMB). 
 

Bihoreau gris : 2 ad. le 4 et 3 ind. signalés à Miribel-Jonage le 31 (JMB). 

Héron garde-bœufs : 3 à Chassagny le 11 (GD) et 13 à St-Andéol le 21 (ER). 

Héron pourpré : 1 ad. et 1 juv. le 31 à Miribel-Jonage où l’espèce niche depuis quelques années seulement (JMB). 
 

Bondrée apivore : couple aux Haies le 4 (ER, PDC), à Ste-Catherine le 20 (ER), 2 ind. à Propières le 17 (RC) et 1 ind. à 

Rivolet le 22 (CdA). 
 

Vautour fauve : 7 oiseaux en vol le 2 à Beaujeu (M. BOJARD ONF fide ER). 

Circaète Jean-le-Blanc : 1 à Messimy le 5 (ER, PDC), 1 à Riverie le 7 et à Millery et Montagny le 9 (ER), 1 à Cenves le 

18 (ER, CdA, PF), 2 à Trades le 23 (CMa) et 1 à Lyon le 29 (SC). 
 

Busard St-Martin : 1 aux Haies le 4 (ER, PDC), 2 à St-Andéol le 11 (GD), 1 à St-Clément-les-Places le 14 et le 15 

(ChV), 1 juv. à Soucieu le 30 et 2 à Rontalon le 31 (ER). 

Busard cendré : 1 à St-Laurent-d’Agny le 3 (ER), 1 aux Haies le 4 (ER, PDC), 1 à St-Jean-des-Vignes le 31 (MM). 
 

Faucon hobereau : 4 poussins au nid à Miribel-J. le 4 (JMB), 1 ind. aux Haies le 4 (ER, PDC) et Rivolet le 22 (CdA). 
 

Oedicnème criard : noté à Lacenas (XBC), Mornant (CdA), St-Jean-des-Vignes (MM), St-Exupéry (FaB), Soucieu 

(ER), petit groupe de 5 à Brindas le 21 (LaM) et un groupe de 8 à Charentay le 21 (ClR). 
 

Petit Gravelot : 1 ind. à la gravière de Joux (JPR, CdA). 

Vanneau huppé : un groupe de 16 le 11 à Ste-Catherine (ER). 
 

Courlis cendré : un juv. le 9 à Mornant (CdA). 

Chevalier guignette : 13 (migrateurs) au Grand Large et 5 à Miribel-Jonage le 31 (JMB). 
 

Sterne pierregarin : 6 ind. dont juv. volants à la gravière de Joux (JPR, CdA). 4 en vol au Grand Large et nourrissage 

de 2 poussins sur chaque radeau à Miribel-Jonage le 31 (JMB). Voir notre rubrique INFO ORNITHO dans l’Effraie 

n°27. 

Guifette noire : 23 ind. en chasse au Grand Large le 31 (JMB). 
 

Petit-duc scops : 1 ind. noté à Cogny le 12 (XBC). 

Chevêche d'Athéna : notée à Cogny et Blacé avec juv. (XBC), un juv. volant à Pommiers (XBC), juv. à 

St-Maurice/D. (ER), signalée à Rivolet, Mornant, St-Laurent-d’Agny et St-Georges–de-R. (CdA, ER, 

XBC, ChV, ClR). 

Chouette hulotte : chant signalé à St-Clément-les-Places le 14 (ChV), cris à Soucieu le 30 (ER). 
 

Engoulevent d’Europe : 1 à Rivolet le 12 et à Blacé le 13 (XBC). Chants le 30 à Soucieu (ER). 
 

Martinet à ventre blanc : 15 ind. à Vaugneray le 17 (LaM), 13 ind. le 21 à Vaugneray (ER), 4 ind. à St-Cyr-le-Chatoux 

le 25 (XBC), 1 à Soucieu le 26 (CdA). 
 

Martin pêcheur d’Europe : seulement un ind. noté au Grand Large le 31 (JMB). 

Guêpier d’Europe : 19 ind. dont juv. notés à Miribel-Jonage le 31 (JMB). 

Huppe fasciée : signalée aux Haies, la Tour-de-Salvagny, Vaugneray, St-Maurice/Darg., St-Andéol, Messimy, Trades 

(PA, PDC, SC, ER, LaM, CMa). 
 

Pic épeichette : 1 à Chazay le 26 (MM). 

Pic noir : noté à Lentilly, Chaponnay, St-Clément-les-Places et Limonest (RF, ChV, PeV). 
 

Hirondelle de rivage : centaine à St-Exupéry le 15 (FaB). 20 ind. et nourrissage de juv. le 31 à Miribel-Jonage (JMB). 

Pipit des arbres : rarement cité hors passage migratoire, chanteur signalé à St-Clément-les-Places (ChV). 

Bergeronnette printanière : une seule signalée à la gravière de Joux le 2 (JPR, CdA). 
 

Rougequeue à front blanc : nourrissage de juv. à Gerland (JMB). 1 chanteur à Azolette le 18 (RC). 
 

Gobemouche noir : premier migrateur très précoce le 24 à Limonest (RF). 

Pie-grièche écorcheur : noté à Chassagny, St-Andéol, Ste-Catherine, Montmelas-St-Sornin, St-Cyr-le-Ch., Morancé, 

St-Clément-les-P., Larajasse, Ouroux, Propières, Azolette, souvent avec juv. (GD, XBC, MM, ChV, PF, ER, RC). 
 

Bruant des roseaux : curieuse obs. d’un ind. en vol le 11 à Larajasse (ER). 

Bruant proyer : 7 notés à Genas le 16 (PhP).    
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août 2009 
 

Sarcelle d’été : une à Miribel-Jonage du 14 au 28 au moins (JMB). 

Sarcelle d’hiver : les premières dès le 14 à Miribel-Jonage (JMB). 
 

Blongios nain : remarquable et encourageante reproduction d’un couple avec 2 juv. à Miribel-Jonage le 7 (JMB, BD). 

Bihoreau gris : 1 à Dracé le 6 (CF), 4 le 8 à Chassagny (ER), 1 à Miribel-Jonage le 8 (BD) et 2 à Irigny le 10 (VGS). 

Héron garde-bœufs : 2 à Miribel-Jonage le 7 (JMB), 9 à Montagny le 3 (ER) et 80 à Dracé le 6 (CF). 

Aigrette garzette : 2 ind. à Miribel-Jonage tout le mois (BD, JMB) et 1 signalée à l’Ile du Beurre le 14 (DS). 

Grande Aigrette : 2 à Grigny le 21 (VGS). 

Héron pourpré : présence inhabituelle d’un oiseau (en halte migratoire) à Lentilly le 25 (DT, LH). 2 juv. le 8 à Miribel-

Jonage où l’espèce niche (BD, JMB). 
 

Cigogne blanche : belles obs. de migrateurs, 63 le 24 et 94 le 26 à Corbas (VGS), 9 à Miribel-Jonage le 28 (JMB) et 

6 à Vénissieux le 31 (CF). 

Cigogne noire : belle obs. d’un oiseau le 20 à Lyon (BTh) et 1 à St-Julien/Bibost le 30 (ChM). 
 

Bondrée apivore : notée dans les Monts du Lyonnais et du Beaujolais, ainsi qu’à Grigny et Thurins, nicheurs probables 

et juv. volants (ER, JGC, LR, VGS, BD). 
 

Busard St-Martin : 1 mâle le 30 à Chassagny (DT). 

Busard cendré : 1 ind. noté à Genas le 2 (JMB) et le 8 à Chassagny (ER), 3 couples avec juv. à Ste-Catherine (ER). 
 

Balbuzard pêcheur : 1 ind. à Miribel-Jonage le 7, 1 à Lyon le 23 (JuM), 1 au Miribel-Jonage et 1 (le même ?) au Grand 

Large le 28 (JMB), 1 au Grand Large le 30 (CF). 
 

Faucon hobereau : signalé à Miribel-Jonage, Grand Large, Montagny, Soucieu, Ste-

Catherine, Vernaison, Haute-Rivoire, Ranchal (JMB, ER, VGS, JJ) ; juv. volants à 

Dracé (CF) et Genas (JMB). 

Faucon pèlerin : 1 à Soucieu le 9, 1 à Villefranche le 18 (AL) et 1 en vol à Genay le 20  

(VGS). 
 

Avocette élégante : encore une remarquable obs. à Miribel-Jonage le 14 (JMB). 
 

Oedicnème criard : noté à Soucieu (ER, MBz), St-Andéol (ER), Genas (JMB) avec 

juv., Chazay (MM, DS), petits groupes de 5 à Chassagny le 26 (ER, PF), de 10 à Ste-

Consorce le 25 (DT, LH), rassemblements de 55 à Lentilly le 25 (DT, LH) et de 22 au 

désormais célèbre site de St-Priest (CF) en attendant plus en septembre-octobre. 
 

Petit Gravelot : de 1 à 5 ind. (nicheurs) à Miribel-Jonage (JMB). 

Grand Gravelot : 2 à Miribel-Jonage le 7 et 1 le 14 (JMB), 2 à Grigny le 21 (VGS). 
 

Pluvier argenté : remarquable obs. (5è donnée dép.) d’un oiseau en plumage d’été à Miribel-Jonage le 20 (JMB). 

Vanneau huppé : petits groupes de 6 à 43 tout le mois à Genas, Ste-Catherine, Chazay, St-Andéol, Miribel-Jonage 

(BD, ER, JMB, MM, DS) et ind. isolés à Dracé (CF), St-Andéol (DT, ER) (sans doute des nicheurs locaux) et Miribel-

Jonage (JMB). 
 

Bécasseau minute : de 1 à 2 migrateurs à Miribel-Jonage du 7 au 28 (JMB). 

Bécasseau variable : de 2 à 5 migrateurs du 7 au 14 à Miribel-Jonage (JMB). 

Bécassine des marais : jusqu’à 11 ind. à Miribel-Jonage (BD, JMB). 
 

Chevalier aboyeur : de 1 à 5 migrateurs à Miribel-Jonage du 7 au 14 (JMB). 

Chevalier culblanc : 1 à St-Andéol le 3 et Taluyers le 8, 1 à Millery le 17 (ER), 2 à Miribel-Jonage les 14 & 20 (JMB). 

Chevalier sylvain : à Miribel-Jonage, 3 le 8, 8 les 14 & 20 et 1 le 28 (BD, JMB). 

Chevalier guignette : de 1 à 5 au Grand Large, de 2 à 12 à Miribel-Jonage (JMB, CF). 4 à Dracé le 6 (CF) et 2 à la 

Feyssine le 29 (DT, LH). 
 

Sterne caspienne : exceptionnelle donnée (4è départementale) de 2 ind. en chasse à Miribel-Jonage le 20 (JMB), le 

même jour où 3 étaient vues à l’Ecopôle du Forez (A. FAURE in ornithomedia.com) ! 

Sterne pierregarin : 7 ind. dont juv. volants, et encore une le 28, à Miribel-Jonage (JMB, BD). Voir notre rubrique 

INFO ORNITHO dans l’Effraie n°27. 
 

Guifette noire : 5 ind. en chasse au Grand Large le 14 et 4 le 28 (JMB). 

Guifette moustac : 1 à Miribel-Jonage le 8 (BD) et 2 au Grand Large le 14 (JMB). 
 

Effraie des clochers : nid à Mardore (ER), 1 ind. noté à Brindas (ER) et 1 à Haute-Rivoire (JJ). 
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Hibou moyen-duc : plume trouvée le 23 à St-Laurent-de-Mure (PhP). 

Chevêche d'Athéna : notée à Taluyers, Soucieu, Thurins et Haute-Rivoire (YB, TB, ER, JJ). 

Chouette hulotte : chants signalés à Villeurbanne, Lyon, Ste-Foy-lès-Lyon, Soucieu, St-Marcel-l’Eclairé, Yzeron, 

Meaux-la-Montagne, St-Bonnet-des-Bruyères. Couples à Aveize, St-Martin-en-Haut, St-Igny-de-Vers, juv. volants à 

Soucieu (ER, MP, NR, MaD, JGC, LR, MBz, CdA, GD). 
 

Engoulevent d’Europe : citations plus nombreuses que d’habitude de nicheurs probables à Ste-Catherine, St-Andéol, 

Montagny, Taluyers, Messimy, Soucieu, Yzeron, Ranchal, St-Bonnet-des-Bruy., St-Igny-de-V. (ER, CdA, MBz, JGC). 
 

Martinet à ventre blanc : signalé à Ste-Foy-lès-Lyon, Rillieux, Feyzin (JLB, VGS, GD). 
 

Martin pêcheur d’Europe : signalé à Montagny, Chassagny, Taluyers, Grand Large et Miribel-Jonage, la Feyssine, Ile 

du Beurre (DT, LH, ER, JMB, DS). 

Guêpier d’Europe : 58 ad. et juv. à Miribel-Jonage le 14 (JMB, BD). 

Huppe fasciée : une seule signalée le 30 à Messimy (ER). 
 

Pic épeichette : 1 à Haute-Rivoire le 7 (JJ). 

Pic noir : noté à Aveize, St-Martin-en-Haut, Yzeron, St-Bonnet-des-Bruyères, Cours-la-Ville, Haute-Rivoire, Ste-Foy-

lès-Lyon (ER, JGC, LR, MBz, CdA, JJ, GD). 
 

Hirondelle de rivage : une centaine au Grand Large le 28 (JMB). 

Hirondelle de rochers : 4 à Tarare, 8 à St-Bonnet-le-Troncy et 8 à Meaux-la-Montagne le 17 (ER). 
 

Pipit rousseline : un migrateur le 27 à Soucieu (ER). 

Bergeronnette des ruisseaux : signalée uniquement dans les Monts du Lyonnais et du Beaujolais, nicheurs probables 

(ER, MM, DS). 

Bergeronnette printanière : 18 à Genas le 2, 3 le 14 et 2 le 28 à Miribel-Jonage (JMB), 6 à St-Andéol le 25 (DT). 
 

Cincle plongeur : rarement cité dans nos chroniques, 1 à St-Clément-de-Vers le 19 et 1 à Aigueperse le 20 (ER). 
 

Rougequeue à front blanc : un mâle à Marcy l’Etoile le 8 (FaD). 

Tarier des prés : premier migrateur noté le 25 à Lentilly (DT). 

Traquet motteux : migrateurs notés du 14 au 28 (DT, JMB, ER, PF, FaB). 
 

Cisticole des joncs : 2 à Taluyers le 7 (ER) et 1 au Grand Large le 30 (CF). 

Rousserolle turdoïde : 1 à Miribel-Jonage le 7 (JMB). 
 

Fauvette mélanocéphale : cris de 2 ind. le 3 à Montagny (ER). 

Pouillot fitis : premier migrateur le 6 à Haute-Rivoire (JJ). 

Roitelet à triple bandeau : noté à Cublize, Meaux-la-Montagne, Thel, Ranchal, St-Bonnet-des-Bruyères (ER). 
 

Gobemouche noir : migrateurs du 6 au 31 un peu partout (DT, JJ, ER, PF, JMB, PhP, VGS, MM). 

Gobemouche gris : signalé à Mions (FaD) et dans les monts de l’ouest du département (JJ, ER, PF) du 7 au 26. 
 

Pie-grièche écorcheur : notée à St-Andéol, Ste-Catherine, Genas, Taluyers, Joux, St-Martin-en-Haut, Haute-

Rivoire, souvent avec juv. (ER, DT, JMB, ThM, CP, MBz, JGC, LR, JJ). 
 

Grand Corbeau : cris d’un ind. en vol à St-Martin-en-Haut le 11 (ER, JGC, LR, MBz). 
 

Bouvreuil pivoine : de 1 à 3 signalés uniquement dans les Monts du Lyonnais et du Beaujolais, nicheurs probables (ER). 
 

Bruant ortolan : 1 mâle, 3 fem. et 5 juv. volants à Genas le 2 (JMB). 

Bruant proyer : 1 le 9 et 1 le 12 à Soucieu (ER, MBz, Cp, ThM). 

 

Septembre 2009 
 

Septembre est le mois où la migration est la plus marquée, d’où bon nombre d’espèces dans cette chronique, mais déjà 

quelques oiseaux s’installant sans doute pour l’hiver, avec 850 Fuligules milouins et 136 F. morillons à Miribel-Jonage, 

où 185 Nettes rousses sont déjà comptées. 
 

Cygne noir : 1 ind. signalé le 2 à Lyon sous le Pont Wilson (CF), revu ensuite plusieurs fois en amont de Lyon sur le 

Rhône. 

Canard souchet : 2 ind. à Miribel-Jonage du 3 au 7 (JMB, CF), 2 à la gravière de Joux le 12 (DT, JPR). 

Fuligule nyroca : 1 ind. plutôt précoce à Miribel-Jonage le 28 (JMB). 
 

Caille des blés : une à l’envol à St-Sorlin le 12 (ER). 
 

Grèbe à cou noir : 2 ind. au Grand Large le 3 (JMB). 
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Crabier chevelu : remarquable obs. d’un juv. posé dans une roselière de la gravière de Joux les 5 et 7 (JPR). 

Aigrette garzette : 2 à Miribel-Jonage le 3 (JMB), 1 à Grigny le 11 (VGS) et à la gravière de Joux le 12 (JPR, DT). 

Héron pourpré : 1 noté le 4 à Miribel-Jonage où l’espèce niche (CF). 
 

Cigogne blanche : 1 posée à Corbas le 4 (VGS), 5 en vol à Lyon-Gerland le 8 (JMB) et 1 à Lentilly le 20 (MM). 
 

Bondrée apivore : une seule donnée d’un ind. à La-Tour-de-Salvagny le 18 (FaD). 

Circaète Jean-le-Blanc : un noté à Ville/Jarnioux le 5 (JPR) et à Bessenay le 6 (BD). 

Milan royal : 3 en vol migratoire à Corbas le 8 (VGS). 
 

Busard St-Martin : un ind. en vol à Chassagny le 11 et le 28 (ER). 

Busard des roseaux : un ind. en migration le 6 à Décines (JMB) et à Dardilly (GBu). 
 

Faucon hobereau : 1 ind. en vol le 3 au Grand Large (JMB), 1 à Arnas le 5 (JPR), 1 à Corbas les 8 & 17 (VGS), 2 à La-

Tour-de-Salvagny le 18 (FaD) et 1 à Miribel-Jonage le 20 (JJ). 

Faucon kobez : surprenante obs. d’un ind. posé à Mions le 21 (FaD, CF), l’espèce est plutôt vue à la migration 

prénuptiale. 

Faucon pèlerin : 1 à Mions le 21 (FaD, CF). 
 

Râle d’eau : 2 ind. entendus au Grand Large le 3 et à Miribel-Jonage les 3 & 7 (JMB), 3 à Meyzieu-le Rizan le 22 (JB). 
 

Oedicnème criard : noté à Corbas (VGS), Ste-Consorce (DT), St-Andéol et St-Laurent-d’Agny (ER), rassemblements 

de 30-50( ?), puis une centaine à Arnas (JPR, DT), 41 puis 26, puis 59 à Brindas (PaM, ER), 9+13 puis 27 à Chassagny 

(ER), 3 puis 8 seulement à Lentilly (MM, DT). 
 

Petit Gravelot : 2 à la gravière de Joux le 12 (DT, JPR). 

Grand Gravelot : 1 à Miribel-Jonage le 20 (JJ). 
 

Vanneau huppé : petits groupes (max. de 53 à St-Andéol) tout le mois à Arnas, Chazay, St-Andéol, Brindas, Miribel-

Jonage (JPR, JMB, ER, CdA, MM, FaD, PaM). 
 

Bécasseau minute : 3 à Miribel-Jonage le 3 (JMB). 

Bécasseau cocorli : un juv. migrateur à Miribel-Jonage le 3 (JMB). 

Bécasseau variable : 5 migrateurs le 20 à Miribel-Jonage (JJ). 

Bécassine des marais : 1 à Arnas le 11 (JPR), 2 à la gravière de Joux le 12 (JPR, DT), jusqu’à 11 ind. à Miribel-Jonage 

tout le mois (JJ, JMB) et 2 à Taluyers le 27 (ER). 

Bécasse des bois : une à l’envol à Monsols le 30 (ER). 
 

Courlis cendré : cris à la gravière de Joux le 12 (JPR, DT). 
 

Chevalier aboyeur : cri en vol le 12 à la gravière de Joux le 12 (DT, JPR). 

Chevalier arlequin : 1 ind. à Miribel-Jonage le 28 (JMB). 

Chevalier culblanc : 1 à Chassagny le 27 (ER). 

Chevalier sylvain : 1 ind. à Miribel-Jonage le 7 (JMB). 

Chevalier guignette : de 2 à 7 à Miribel-Jonage tout le mois (JMB, CF, JJ, DS, MaD), 3 au Grand Large le 2 (JMB), 2 

à Arnas le 11 (JPR) et 2 à la gravière de Joux le 12 (DT, JPR). 
 

Sterne pierregarin : 1 ind. au Grand Large le 2 (JMB), migrateur ou oiseau nicheur local ? Voir notre rubrique INFO 

ORNITHO dans l’Effraie n°27. 
 

Guifette noire : 4 ind. en chasse au Grand Large le 2 et 1 les 7 & 8 (JMB), 1 à la gravière de Belleville le 11 (JPR). 
 

Grand-duc d’Europe : noté dans les Monts du Lyonnais (ChV, ER). 

Chevêche d'Athéna : notée à Corbas, Taluyers, Soucieu, St-Germain/l’Arbresle, La-Tour-de-Salvagny, St-Clément-

les-Places, Pollionnay, Messimy, Irigny, Savigny (VGS, FaD, ChM, ChV, ER). 

Chouette hulotte : chants signalés à Soucieu, St-Laurent-d’Agny, St-Germain/l’Arbresle, St-Clément-les-Places, 

Pollionnay, Monsols (ER, ChV). 
 

Engoulevent d’Europe : remarquable donnée de 3 juvéniles à l’envol le 1er à Soucieu et 1 ind. en vol à St-

Germain/l’Arbresle le 12 (ER). 
 

Martinet à ventre blanc : 25 notés à Grigny le 8 (VGS), 100-120 le 11 (OI) à Gorge-de-Loup où il est noté aussi le 20 

(JJ) ainsi qu’à Vaise et Tassin les 12 & 20 (ER). 
 

Martin-pêcheur d’Europe : signalé à Arnas, Miribel-Jonage, Meyzieu, Irigny, St-Genis-Laval et sur l’Ile de la Table 

Ronde (DT, CF, JPR, JB, ER, JMB, MaD). 

Guêpier d’Europe : max de 87 ad. et juv. à Miribel-J. le 3 (JMB, CF, JJ), signalé aussi à St-Andéol (ER, CdA, FaD). 
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Pic épeichette : 1 noté à St-Andéol, Brindas, Orliénas, Irigny et Miribel-Jonage (ER, PF, JMB). 

Pic noir : noté à Ville/Jarnioux et Monsols (ER, JPR). 
 

Hirondelle de rivage : 15 à Décines le 6 (JMB) et au moins 2 sous le Pont de la Guillotière à Lyon le 8 (DT). 
 

Pipit des arbres : migrateurs notés du 5 au 28, avec un max de 20 à Miribel-Jonage (JMB, JPR, DT, ER, CF, VGS). 

Pipit spioncelle : 7 ind. à Soucieu le 12 (ER). 

Pipit rousseline : 2 migrateurs le 6 à Dardilly avec un Pipit spioncelle et une Alouette calandrelle (2è obs. 

départementale si homologuée par le CHR) sur le site habituel du Carret (GBu). 

Bergeronnette des ruisseaux : signalée du 12 au 28 à Lyon, Monsols, Mions, Thurins, St-Genis-Laval et Montagny 

(ER, MM, FaD, CF, JMB). Un vol migratoire de 22 ind. le 22 à Mions (CF, FaD). 

Bergeronnette printanière : notée tout le mois à Dardilly, Arnas, Ste-Consorce, St-Andéol, Messimy et à Miribel-

Jonage (ER, JPR, CF, DT, PF, JMB), max. de 52 à Miribel-Jonage le 7 (JMB). 
 

Rougequeue à front blanc : quelques migrateurs (total de 12 oiseaux) tout le mois à Miribel-Jonage & Grand Large, 

Chazay et Lyon-Gerland (CF, MM, JJ, JMB). 
 

Tarier des prés : 9 migrateurs notés le 3 au Grand Large et 10 à Décines le 7 (JMB), 1 à Soucieu le 12 (ER). 

Traquet motteux : migrateurs notés du 3 au 20 avec 13 données pour 25 oiseaux (DT, JMB, ER, CF, JPR, VGS, FaB). 
 

Bouscarle de Cetti : 3 au Grand Large le 3, 2 à Décines le 7 (JMB). 

Rousserolle effarvatte : 4 ind. capturés et bagués le 7 à Décines (JMB). 
 

Fauvette des jardins : une seule notée à Bessenay le 6 (BD). 
 

Pouillot fitis : migrateurs notés du 5 au 28 avec 8 données pour 14 individus (BD, CF, JMB, ER). 
 

Roitelet à triple bandeau : un seul noté à Chazay le 4 (MM). 
 

Gobemouche noir : 28 données pour 76 ind. tout le mois un peu partout (ER, DT, 

JMB, MM, CF, JPR, JJ, PA, VGS). 

Gobemouche gris : 2 notés à Miribel-Jonage le 7 et 2 à Gerland le 8 (JMB). 
 

Pie-grièche écorcheur : une seule notée à Miribel-Jonage (JJ). 
 

Grand Corbeau : 7 ind. en vol aux Haies le 11 (PA). 
 

Bouvreuil pivoine : cris à Monsols le 30 (ER). 

Beccroisé des sapins : cris entendus à Monsols le 30 (ER, PF). 

Bruant ortolan : 4 ind. le 6 à Dardilly (GBu), 1 le 12 à Soucieu (ER) et 2 à La-Tour-de-Salvagny le 18 (FaD). 

Bruant jaune : 2 à St-Andéol le 25 (ER).  

 

Octobre 2009 
 

Octobre est le mois d’arrivée des Rougegorges et des Accenteurs mouchets, entre autres petits passereaux qui 

viennent nous rendre visite pour l’hiver. A Miribel-Jonage, ce sont bien sûr plutôt les anatidés, 212 Nettes rousses 

sont comptées, déjà plusieurs milliers de Foulques macroules et de fuligules installés sans doute pour l’hiver. 
 

Oie cendrée : 2 en vol à Décines le 10 (JMB) et 9 posées à Grigny le 29 (VGS). 

Canard souchet : 3 ind. à Miribel-Jonage le 17 et 4 le 31 (JMB). L’espèce reste curieusement assez rare à Miribel. 

Canard pilet : 1 femelle à Miribel-Jonage le 3 (JMB). 

Canard siffleur : 3 ind. à Miribel-Jonage le 17 (DT, OR, JMB). 

Fuligule nyroca : 1 ind. à Miribel-Jonage le 31 (JMB). 
 

Grèbe à cou noir : 2 ind. à Miribel-Jonage le 31 (CdA). 
 

Grande Aigrette : 1 à Vernaison le 14 et 1 à Grigny le 16 (VGS), 3 à Villefranche le 16 (AL) et 2 à St-Laurent-d’Agny 

le 24 (ER), toutes observées en vol, sauf la première ! 

Aigrette garzette : 1 à Grigny le 3 (VGS), 1 à Miribel-Jonage le 11 (JMB). 
 

Cigogne blanche : 1 posée à Taponas le 11 (CF), bien tardive ou future hivernante ?...  
 

Milan noir : encore 3 très tardifs le 20 à Ville/Jarnioux (JPR). 

Milan royal : de 1 à 5 ind. notés en vol à Miribel-Jonage, aéroport St-Ex., Villefranche, Ville/Jarnioux, St-

Symphorien-d’Ozon, Ecully, Longessaigne et Sarcey tout le mois (VGS, JMB, FaB, AL, JPR, CdA, HP, JJ, PYJ, MM, 

AFe, ChV). 
 

Busard St-Martin : un ind. en chasse à Rontalon le 25 (ER). 
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Busard des roseaux : un ind. en migration le 4 à Miribel-Jonage (JMB). 
 

Autour des palombes : 1 en vol le 19 à Longes (ER). 
 

Faucon hobereau : 1 le 3 à Limonest (RF), 1 à Décines le 5 et à Genas le 10 (JMB), 1 à Monsols le 11 (JMB, NR, ER, 

CdA). 

Faucon pèlerin : 1 en vol à Lyon-Gerland le 31 (JMB), 1 en vol le 10 (JJ) à Lyon Part-Dieu où il a peut-être niché cette 

année et où un nichoir a été posé en février 2010 (voir dans le numéro de l’Effraie n°28). 
 

Râle d’eau : 3 ind. entendus à Décines et à Miribel-Jonage (JMB), 1 à St-Symphorien-d’Ozon (CdA). 
 

Oedicnème criard : rassemblements sur les sites habituels, 18 le 1er à Chassagny (ER), 20 le 5, 9 le 11 et 3 le 31 à 

Brindas (ER, RC), 28 le 10 et 18 le 31 à Genas (JMB), 40 au moins le 11 à Arnas (JPR) ; sur le site de St-Priest, 100 le 

3, 78+19 le 10, 134 le 17 (CF), 81+27 le 25 (DT), 100 le 31 (CF, RC), dont certains partis pour un record de présence 

dont on reparlera en novembre et même décembre !... A noter aussi 2 à Dardilly et 6 à Ste-Consorce le 31 (CF). 
 

Grand Gravelot : 1 à Miribel-Jonage le 3 (JMB). 

Pluvier argenté : exceptionnelle donnée (après celle d’août à Miribel-Jonage) d’un ind. le 11 à la gravière de Joux en 

plumage internuptial et à l’air épuisé (JPR). 
 

Bécasseau variable : encore 7 migrateurs le 3 et 5 le 11 à Miribel-Jonage (JMB), 1 à la gravière de Joux le 11 (JPR). 

Bécassine des marais : 1 à Arnas le 11 (JPR), 4 à Chaponost le 15 (ER), jusqu’à 13 à Miribel-Jonage du 3 au 16 (JMB). 
 

Courlis cendré : 4 à Genas le 10 (JMB), 1 ind. à la gravière de Joux le 11 (JPR), 1 à St-Laurent-d’Agny le 24 (ER). 
 

Chevalier arlequin : 1 ind. à Miribel-Jonage le 11 (DT) et le 16 (JMB). 

Chevalier guignette : de 1 à 9 à Miribel-Jonage (DT, OR, JMB), 3 à la Feyssine le 10 (DT), 1+3 à Arnas le 11 (JPR). 
 

Effraie des clochers : nid trouvé à Messimy (ER). 
 

Grand-duc d’Europe : noté sur plusieurs sites des Monts du Lyonnais (CdA, DA, ER, RC). 
 

Chevêche d'Athéna : notée à La-Chapelle-sur-Coise, St-Christophe, Chaussan, Rontalon, Soucieu, Chaponost, Sarcey, 

Bully, Sourcieux, Pollionnay (ER, JMB, CF, MF, SéB, MéB, PiB, CyP). Trouvées écrasées à St-Julien/B. et Savigny 

(ChM). 
 

Chouette hulotte : chants signalés à Monsols, Courzieu, Ternand, Rontalon, Ste-Catherine, St-André-la-Côte, Ste-

Paule, St-Germain/l’Arbresle, Pollionnay, Chasselay et Ste-Foy-lès-Lyon (ER, JMB, MBz, CdA, FrT, AgT, VaH, GD). 

Loge trouvée à Gerland (JMB). 
 

Martinet à ventre blanc : notés en petits groupes à Limonest, Lyon Croix-Rousse, Ste-Foy-lès-Lyon, Villefranche, 

Montagny, Taluyers (RF, BR, ER, AL, MBz, GD) et jusqu’à 120 à Vaise le 31 (OI). 
 

Martin-pêcheur d’Europe : signalé à Irigny, Miribel-Jonage, la Feyssine, Montagny, au Parc de la Tête d’Or, tout le 

mois (JB, JMB, DT, OR, NR, CdA). 
 

Pic épeichette : 1 noté à Montagny, Chassagny, St-Laurent-d’Agny, Courzieu et 

Miribel-Jonage (ER, JMB). 

Pic noir : noté à Irigny, Ste-Foy-lès-Lyon, St-Cyr-au-Mont-d’Or, Chasselay, 

Courzieu, St-Sorlin, Longes, Vaux-en-Beaujolais et Monsols (ER, CF, MF, JMB, 

CdA, NR, VGS, VaH, GD). 
 

Pipit farlouse : arrivées et passages notés tout le mois, 32 données pour 212 

ind. (ER, JMB, CF, MF, DT, PA, CdA, JJ, PYJ, MM, AFe, ChV). 

Pipit des arbres : encore quelques migrateurs du 1er au 28, avec 10 données 

pour 29 ind. (JMB, CdA, NR, CF, MF ER). 

Pipit spioncelle : 2 ind. à Décines le 5 (JMB), 1 à Soucieu le 7 (ER), 3 à Genas le 

11 (JMB), 1 à Lyon le 14 (ER), 1 à Villeurbanne le 25 (CdA, FrT) et 3 à Décines 

le 27 (JMB). 
 

Bergeronnette des ruisseaux : 26 données pour 40 ind. arrivés de régions froides (JB, ER, JMB, CF, CdA, PA, AU). 

Bergeronnette printanière : 3 le 10 à Genas, 4 le 16 à Mir.-J. (JMB), un groupe de 45 tardives le 30 à Cailloux (CdA). 
 

Cincle plongeur : rarement cité, 1 à St-Christophe le 17 (JMB) et 2 à St-Jean-de-Touslas le 25 (PA). 
 

Accenteur mouchet : 31 données pour 51 ind. tout le mois, arrivée d’oiseaux nordiques ou est-européens (RC, DT). 
 

Traquet motteux : encore quelques migrateurs notés du 3 au 30 avec 4 données pour 8 oiseaux (RF, JMB, MM, CdA). 
 

Grive litorne : les 2 premières notées à Chaponost le 14 (ER). 
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Grive mauvis : 3+3 ind. (les premières) à Miribel-Jonage le 31 (JMB). 
 

Bouscarle de Cetti : de 1 à 3 au Grand Large et à Décines tout le mois (DT, JMB). 

Rousserolle effarvatte : 1 ind. capturé et bagué le 10 à Décines (JMB). 
 

Fauvette mélanocéphale : 6 contacts dans la lande à Montagny le 1er (ER) et 1 à Soucieu le 23 (MBz). 
 

Pouillot fitis : encore un le 19 à Longes (ER). 
 

Roitelet à triple bandeau : noté à Monsols, Lissieu, Longes, Courzieu, Chasselay, St-Cyr-au-Mont-d’Or, Ste-Foy-lès-

Lyon (RF, JMB, ER, CdA, VaH, GD). 
 

Gobemouche noir : 6 ind. assez tardifs début octobre (jusqu’au 11) à Limonest (RF) et Miribel-

Jonage (JMB). 
 

Mésange boréale : 5 ind. à Monsols (JMB, CdA, ER, NR) et 1 à Courzieu (ER). 
 

Rémiz penduline : 5 le 1à, 8+9 le 27 à Décines (JMB). 
 

Pie-grièche grise : n’avait pas été notée dans le département depuis bien longtemps, une est à 

Genas le 31 (JMB). 
 

Tarin des aulnes : premier signalé le 15 à Chaponost (ER). 

Bouvreuil pivoine : cris à Yzeron, Thurins, Courzieu, Montromant (ER), 3 ind. à Monsols le 11 (CdA, JMB). 
 

Bruant proyer : 18 à Chassagny le 4, 2 à Soucieu le 5, 13 à Grézieu-la-V. le 10 (ER), 3 à Genas le 11 (JMB).   

 

Novembre 2009 
 

Novembre est le mois d’arrivée des oiseaux qui viennent nous rendre visite pour l’hiver. A Miribel-Jonage, ce sont 

bien sûr plutôt les anatidés, Nettes rousses, Sarcelles d’hiver, Canards chipeaux, une quinzaine de Canards 

siffleurs, etc., les fuligules et déjà près de 9000 Foulques macroules installés sans doute pour l’hiver. 
 

[Cygne noir] : l’individu d’octobre continue ses errances sur le Rhône, il est à Vernaison le 17 (VGS). 

Canard souchet : 22 à Grigny le 6 (VGS), 9 le 20 à Miribel-Jonage (JMB) où l’espèce reste curieusement assez rare. 
 

Fuligule nyroca : 1 ind. dès le 17 et le 20 à Miribel-Jonage (JMB). 
 

Grèbe à cou noir : 1 ind. au Grand Large le 20 (JMB). 
 

Milan royal : un ind. noté à Chazay le 5 (MM), à Miribel-Jonage le 11 (JPM, MC) et le 14 (AlM, JB). 
 

Busard St-Martin : un ind. en chasse à Chassagny le 22 (RD, ER) et en vol à Pusignan le 28 (CdA). 
 

Faucon émerillon : 1 chasse le 20 au Grand Large (JMB). 

Faucon pèlerin : 1 en vol à Grigny le 25 (VGS), 1 posé à Colombier-Saugnieu le 28 (CdA), la femelle de Villefranche 

notée dès le 9 sur son pylône (capture de Mouettes rieuses), avec même un autre ind. les 10 & 12 (AL), 1 ind. posé le 

1er (JPF, DJT) à Lyon Part-Dieu où un nichoir a été posé en février 2010 (voir l’Effraie n°28). 
 

Grue cendrée : une migratrice aux Chères (MM) et 2 à Mornant (ER) le 1er. 
 

Oedicnème criard : le rassemblement automnal sur le site de St-Priest continue tout novembre (CF, MaF) avec 54 

ind. le 5 et encore 27 en fin de mois (voir l’Effraie n°28). Le record de date de séjour est déjà battu ! 
 

Vanneau huppé : des groupes sur le plateau mornantais (jusqu’à 52 le 1er), à St-Maurice/Dargoire, à Brindas et à la 

gravière de Joux (GF, CF, JMB, PaM, JPR, ER). 
 

Bécassine des marais : 1 seule est notée à Miribel-Jonage les 17 et 26 (JPR). 

Bécasse des bois : 2 à Marchampt et 2 à Quincié le 16 (JPR) et une en vol à Sathonay le 8 (CdA). 
 

Courlis cendré : encore un ind. à Soucieu le 7 (ER). 
 

Chevalier guignette : 2 à Miribel-Jonage le 7 (DT), 1 à la gravière de Joux le 20 & le 26 (JPR, CF, JMB). 
 

Goéland brun : 2 adultes à Miribel-Jonage le 20 (JMB). 
 

Effraie des clochers : une seule signalée à Savigny le 29 (ER). 
 

Grand-duc d’Europe : chants notés sur les Monts du Lyonnais et le Pilat (ER). 

Chevêche d'Athéna : cris entendus à St-Jean-de-Touslas et aux Haies (ER, PA). 

Chouette hulotte : chants signalés à Létra (AgT, FrT), Soucieu (MBz), Couzon et Curis-au-Mont-d’Or (JMB). 
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Martin-pêcheur d’Europe : signalé à Condrieu, Vernaison et Lyon (PA, VGS, CdA). 
 

Pic épeichette : 1 noté à Villeurbanne, St-Marcel-l’Eclairé, Solaize et Vaugneray (ER, CdA, VGS). 

Pic noir : noté à Ste-Paule, St-Laurent-d’Oingt, Dième, Caluire, Solaize et Charnay (JPR, JB, CdA, VGS). 
 

Pipit des arbres : encore 3 migrateurs le 1er à St-Jean-de-Touslas (ER) et 1 à St-Priest le 5 (CF). 
 

Grive litorne : la première (et seule notée) à Cailloux le 11 (CdA). 
 

Roitelet à triple bandeau : noté à St-Marcel-l’Eclairé, Couzon, Miribel-Jonage et Poleymieux (JMB, ER, CdA). 
 

Tichodrome échelette : un ind. le 22 à Couzon, où il est assez régulier en hiver (JMB). 
 

Rémiz penduline : cris entendus le 1er à Miribel-Jonage où elle est migratrice rare, mais régulière (CdA, VaH). 
 

Pie-grièche écorcheur : traces de lardoir sur un barbelé à Tassin (ER). 

Pie-grièche grise : n’avait pas été notée dans le département depuis bien longtemps, encore une donnée le 22 à 

Echalas (PF) après celle d’octobre à Genas (JMB). 
 

Pinson du Nord : curieusement, une seule donnée de 7 en vol le 7 à Soucieu (ER), il y en aura très peu cet hiver ! 

Bouvreuil pivoine : 3 ind. en vol à St-Marcel-l’Eclairé le 16 (ER). 
 

Bruant proyer : 7 à Mornant le 1er, 3 le 7 et 5 le 15 à Soucieu, 2 à Orliénas le 8 (ER), 15 à Joux (CF, JMB).         

Bruant fou : 2 au Perréon le 25 (JPR).   

 

Décembre 2009 
 

Comme d’habitude, beaucoup de données viennent de Miribel-Jonage et du Grand Large, principal site d'observation 

des oiseaux en hiver (CdA, VaH, PC, JPR, JPM, JB, RC, HP, CF, MC, DT, OR, JMB) avec les espèces habituelles en 

nombre important du fait de la rigueur de cet hiver. Foulques macroules (max de 13000), Fuligules milouins (max de 

4000) et F. morillons forment le gros des troupes avec les Canards colverts et chipeaux (max de 367), les Nettes 

rousses (max de 198), les Sarcelles d'hiver (max de 150 au moins). A noter la présence de 9 Canards pilets et 

seulement 4 Canards souchets le 22, quelques Goélands cendrés ainsi que de 15 à 40 Canards siffleurs. Les Garrots 

à œil d’or sont notés tout décembre (max de 11 ind.) et 7 Tadornes de Belon sont observés le 13 au Grand Large, 
 

La froideur de cet hiver a amené plus d’oiseaux rares que de coutume, 2 Fuligules milouinans le 13 et 4 le 25,  de 2 à 

5 Fuligules nyrocas, 1 Harle bièvre dès le 12, 3 le 26 et max de 10 le 22, 1 Harle piette à partir du 24, quelques 

Grèbes à cou noir, 1 Grèbe jougris le 22 et quelques Goélands bruns, un Plongeon imbrin imm. (noté dès le 5) sera 

présent tout l’hiver au Grand Large – toutes obs. à soumettre au CHR. (Voir l’Effraie n°28). 

 

Oie rieuse : 3 en vol à Miribel-Jonage le 6 (JMB). 

Oie cendrée : un groupe de 12 en vol à Lyon le 2 (BoB) et de 20 en vol au 

Grand Large le 22 (JPM, MC). 
 

[Canard mandarin] : 1 à Gerland le 25 (CF, CFr). 

Canard siffleur : un oiseau à Arnas le 26 (XBC). 

Macreuse brune : une à Bourdelan d’Anse le 27 (JPR). 
 

Plongeon catmarin : 1 ind. à Bourdelan d’Anse le 27 (JPR). 
 

Grèbe à cou noir : de 1 à 5 ind. au Grand Large et 2 à Miribel-Jonage, jusqu’au 20 (JMB, PC). 

Grèbe jougris : 1 ind. à Miribel-Jonage le 22 (JMB). 
 

Grande Aigrette : 1 à Marennes du 4 au 23 (RC), 1 à Grigny le 9 (VGS), 1 à Arnas le 15 (JPR) et un groupe de 12 en vol 

à Echalas le 19 (ER). (Voir l’Effraie n°28). 
 

Autour des palombes : 1 à Aveize le 14 (JoV) et 1 en vol à Courzieu le 20 (ER). 

Milan royal : un ind. noté à Miribel-Jonage, Theizé, Civrieux, Echalas (MM, MC, ER). 
 

Busard St-Martin : obs. de 1 ou 2 ind. solitaires en chasse tout le mois, à St-Maurice/Dargoire, Echalas, Anse, 

Sourcieux, St-Cyr-le-Chatoux, St-Jean-de-Touslas, St-Symphorien-d’Ozon, St-André-la-Côte (PDC, PA, AlM, JPR, 

ER, MM, CdA, DT, VGS). 
 

Faucon pèlerin : 1 en vol à Lyon le 12 (ER) et à Vernaison le 18 (VGS), 1 posé à Vénissieux le 12 (CF), la femelle de 

Villefranche notée tout le mois sur son pylône (mange un Pigeon domestique et une Bécasse) (AL), 1 ind. (H1) à St-

Georges-de-Reneins le 26 (XBC), 1 ind. à Cailloux le 26 (CdA). 
 

Grue cendrée : 4 migratrices très tardives le 18 à Chaponnay (RC). 
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Oedicnème criard : le rassemblement continue sur le site de St-Priest jusqu’au 15 (CF, JMB) (voir l’Effraie n°28). Le 

record de date de séjour est pulvérisé ! 
 

Vanneau huppé : encore 60 à St-Maurice/Dargoire le 10 (PDC), 7 à Belleville le 17 (ClR), 2 à St-Jean-de-Touslas le 

19 (ER) et 2 à Arnas le 26 (XBC). 
 

Bécassine des marais : de 2 à 4 notées à Miribel-Jonage et au Grand Large du 11 au 22 (JMB). 

Bécasse des bois : 2 entendues à Chaponnay le 13 (JMB) et 1 mangée le 20 par le F. pèlerin de Villefranche (AL) ! 
 

Courlis cendré : encore 9 ind. à 26 à St-Georges-de-Reneins le 26 (XBC). 
 

Chevalier guignette : de 1 à 2 tout le mois à Anse, Grigny et au Grand Large (JPR, VGS, JMB). 

Chevalier culblanc : 2 à Arnas le 15 (JPR). 
 

Goéland brun : 2 à 3 adultes et imm. à Miribel-Jonage ou au Grand Large tout le mois (JMB, PC). 
 

[Perruche à collier] : 5 à Miribel-Jonage le 4 et 3 au Grand Large le 11 (JMB). 
 

Grand-duc d’Europe : chants et parades notés sur les Monts du Lyonnais, les Monts d’Or et ailleurs (ER, MBz, MiP, 

CdA, GiT, RC, NZ, ClR, DrD, PDC). 

Hibou moyen-duc : un couple paradant le 26 à Corbas (VGS). 
 

Chevêche d'Athéna : cris entendus à Soucieu, Chazay, Pollionnay et Corbas (ER, MM, NZ, PeV). 

Chouette hulotte : chants signalés à Rontalon, Rivolet, Vaugneray, Cogny, St-Maurice/Dargoire, Couzon et Curis-au-

Mont-d’Or (ER, RC, GiT, XBC, JMB, ClR, PDC, DrD). 
 

Martin-pêcheur d’Europe : signalé à Miribel-Jonage, Grand Large, Villeurbanne, Anse, et Arnas Condrieu, Vernaison 

et Lyon (PC, JMB, JPR, JB, VaS, XBC). 
 

Pic noir : noté à Miribel-Jonage, St-Georges-de-Reneins et Arnas (JPR, XBC, JMB). 

Pic mar : nouveau contact avec un oiseau au Parc de Lacroix-Laval le 26 (OW). 
 

Pipit spioncelle : 8 à Arnas et au moins 2 à St-Georges-de-Reneins le 26 (XBC). 
 

Cincle plongeur : un oiseau est noté à St-Genis-l’Argentière le 20 (ER). 
 

Grive litorne : peu de citations, 60 à Echalas le 19 et 1 à Taluyers le 20 (ER), 2 à St-Cyr-le-Chatoux le 22 (CdA). 

Grive mauvis : peu d‘oiseaux, de 1 à 13 max. tout le mois à Miribel-Jonage, Quincié, Taluyers (ER, JMB, MC, JPM). 
 

Roitelet à triple bandeau : noté à Loire/Rhône, Couzon, Courzieu, Rivolet (MBz, MiP, JMB, ER, CdA). 
 

Mésange boréale : 1 à St-Martin-en-Haut le 19 et 3 à Courzieu le 20 (ER). 
 

Pinson du Nord : aucune citation en décembre ! 

Bouvreuil pivoine : 1 ind. entendu à St-Martin-en-Haut le 19 (ER). 
 

Bruant proyer : encore 3 le 20 à St-Laurent-d’Agny (ER), 8 à Arnas et plus de 22 à St-Georges-de-R. le 26 (XBC). 

Bruant fou : 3 à Pommiers le 15 et 1 à Quincié le 17 (JPR).                                                                          D.TISSIER 
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